Canans 


SAM 4 2 en con Fm 


LE MANITOBA 
EST PUBLIÉ ET IMPRIMÉ 
TOUS LES MERCREDIS 


Evaws............ 250 * - Ë Pan 
Tarif des Annonces | | DLPRDUEUR 
1ère insertion, par ligne... 12 cents | ; h 2 nes communications concernant 
Que mnt matt 5 + | | JOL us 
| + -#- j " } a 
Nb—Les ennonces de naissances, | qi | 42 Ave 

mariages ct sépultures seront imsérées | RÉDACTEUR-EN-CHEF : NOEL BERNIER | 
°® et LE 00 panne, À ” GA Be er Drm Le D 5 CPE Sn l TOM <. Main 3377, 


La Société Saint-Jean-Baptiste de Manitoba tiendra, 
les ler et 2 juillet, un congrès national dans la paroisse de 
Saint-Jean-Baptiste. On y traitera surtout les sujets sui- 
vants : la Colonisation, les Caisses 
mert La Vérendrye. 


I y aura excursion de Winnipeg à Saint-Jean-Bap- | heure de l'après-midi ; de 2.30 de l'après-midi à 6 heures; et de 7.30 | 1911, au banquet de la Société de St-Andrews, de Winni- 


tiste, messe en plein air; travaux du Congrès, jeux. 


I] faut encourager de toutes manières ce congrès; s’ar-| noms enrégistrés, jeudi, le 18 juin. 


ranger pour y assister, c’est encore le meilleur encourage- 
ment qu'on puisse lui donner. 
A em 


SI NOUS VOULIONS.. 


Sous cette rubrique, l'Action Sociale, de Québec, publiait, la se- 


maine dernière un article dunt nous voulons faire-une citation, un peu bureaux ; à la résidence de M. A. Leblane, No. 80 rue Dumoulin; gref- 


longue peut-être, mais bien intéressante et bien instructive : 


Qu'est le Danemark comparé à notre Canada ? Un petit pays grand à 
peine comme notre Nouveau-Brunswi-k, un pays au climat humide et bru- 
meux, au s0l souvent assez pauvre. L'ambition d'un voisin sans scrupule 
l'amputa en 1866 de ses deux plus riches provinces. Ses quelque 2,700,000 
babitapis se demandaient avec anxiété ce qu'ils allaient devenir. 

Et ils sont devenus le pays le plug prospère de l'Europe; le plus paisible 
aussi, celui où les crises monétaires et sociales se font le moins sentir par ce 
que il # basé son développement sur des principes économiques sains. Ce 
n'est pas sur l’agiotage et les spéculations hasardeuses que les Danois ont 
bäsé leur fortune, mais sur l'exploitation rationelle de la terre elle-même, 
base de toute richesse. Le résultat c'est que ce pays su sol relativement pau- 
vre et surpeuplé, exporte ses produits dans une contrée comme la nôtre où 
des terres d'une fertilité étonnante s'étendent à perte de vue, mais sont plu- 
tôt exploitées par les vendeurs de lots à bâtir que par de véritables cultiva- 
teurs. Les résultats sont trop apparents pour que nous y insistions. 

Qu'il nous suffise de rappeler brièvement ce qui a particulièrement favo- 
risé ce magnifique essor agricole du petit Danemark. C’est la création et la 
multiplication des coopératives de toutes sortes. . 

Ce mouvement commencé péniblement après 1866, avec toute la lenteur 
des bonnes choses, finit cependant par vaincre la méfiance des uns et l'hos- 
tilité sourde des autres. Si bien que en 1900, il y avait eu Danemark mille 
coopératives de diverses sortes, comptant 200,000 membres inscrits, et ayant 
un mouvement général d'affaires de #13,500,000. Et, en 1906, Caisses popu- 
laires et coopératives avaient porté ce chiffre d’affaires au chiffre énorme de 
$208,300,000. 

Et cela a encore augmenté depuis ! .Une pareille prospérité ne mérite-- 
telle pas qu'on s'y arrête ? 


+ 


11 faut toujours en revenir là : la culture du sl, et l'épargne. 
Pour ennchir sérieusement et définitivement les peuples, on n'a pas 
encore trouvé mieux que cela. 

C'est un peu la mode de critiquer ce qui se fait dans son pays ; 
cependant où doit reconnaitre que l'agriculture est en train de s’amé- 
liorer très heureusement au Canada, grâce à la campagne faite par les 
pouvoirs publics, par les compagnies de chemins de fer, par de nom- 
breux agronômes qui s'occupent des grains, de l'élevage, de l'indus- 
trie laiticre, de l'arboriculture, ete. Grâce à tous ce sefforts combinés, 
les provinces de l'Est sont devenus, en certains endroits, de véritables 
jardins. Dans l'Ouest, on remarque aussi avec satisfaction les progrès 
de l'agriculture; ce n'est plus seulement du blé qu'on veut récolter; 
c'est toute la théorie des grains; de plus, on augmente dans une pro- 
portion toujours ascendante les produits laitiers; on peuple la prairie 
d'arbres fruitiers, les troupeaux deviennent plus nombreux, on créé 
l'élevage méthodique du cheval. Bref, on voit le jour où cette culture 
mixte s'implantera d'une extrémité à l'autre du Domimion. Ça n'ira 
I ulement vite partout, mais la méthode et le branle sont identi- 
ques sur toutes les parties du territoire canadien. 

A cette agriculture, que déjà Sully, dans son temps, appelait une 
des mumelles de l'Etat, Viennent s'ajouter les coopératives. 

* Les cooperatives ne sont pus arrivées immédiatement à leur efti- 
Dans notre pays, et auparavant dans bien d'autres 


“ur 
das va 


cacité actuelle. 
pays, il a fallu tâtonner, mais on est enfin parvenu à canaliser parfaite- 
ment l'épargne et à lui faire donner des résultats magnifiques. Dans 
quelques jours ce sera notre plaisir, nous serions plutôt tentés d'écrire 
notre bonheur, d'avoir au milieu de nous un mutualiste distingué, M. 
De-jurdins, qui révèlera à ses auditoires manitobains ce que peut faire 
le «cu accumulé sur le sou et administré avec soin. Les Caisses Popu- 
lucres sont des coopératives d'un genre spécial. Pour cette année, qu'on 
lez introduise dans notre ville, et nous serons satisfaits. Ce sera un 
sulstantiel commencement. 

Ce sera l'honneur de M. le curé St-Amant, à Saint-Jean-Baptiste 
et du Frère Joseph, à l'Ecole Provencher, d'avoir inauguré ces Caisses 
daus notre province. 1] nous faut, cette année, emboiter le pas. 

Si Ja Société Saint-Jean-Baptiste de Saint-Boniface, qui a pris 
l'initiative de faire venir ici M. le commandeur Desjardins, réussit à 
fonder, disons, une Caiæe, elle aura bien mérité de notre population 
catholique et française, La boule une fois partie grossira vite; nous 
compterons bientôt dans nos paroises un bon nombre de ces sociétés, 
qui ont déjà fait tant de bien dan: la province de Québec et qui sont en 
train de mettre debout des mins de piustits. 

La minorité manitohaine, obligée de lutter pour ses droits sco- 
lures depuis de longues années, a dû dépenser à ces luttes une notable 
partie de ses énergies. Pour cette minorité, pendant longtemps hélas * 
il ne s'agisait pas de construire, d'édifier des œuvres nouvelles, 1l <'a- 
gieuit de <e battre pour défendre la demeure attaquée. Nos diftienltes 
ne sont pas encore finies, et la question scolaire n'est pas encore réglée, 
mas peutêtre pouvons-nous disposer d'un peu plus de ressources 
autrefois Ces resources, il importe de s'en servir pour rendre plus 
aide la ba de notre “difice religieux et national, et pour répa- 
rer les brèches que le fanatisme de race et l'intolérance religieuse y ont 


u 


faite 
Pr 


N'oubliez pas de vous faire, N'oubliez pas la séance des Da- 
: . : | mes Patronnesse<, demain soir, au 
inscrire sur les listes électo- Collège de Saint-Boniface, au pro- 


_| fit des helines de l'Hospice Ta- 
ea en LE a 


Si vous n'avez pas encore vos 
FAIRE INSCRIRE DE illet: vou pouvez vous en proeu- 
NOUVEAU. 


rer en vous adressant à Mme la 
Présidente, Mme Ed. Guilbeault. 


Populaires et le monu- | y 


« | ruelle située entre la rue LaVérendrye et la rue Notre Dame; bureau | ques ne peuvent en conscience envoy 


| occasion qui se présente ! ! 


Banquet des Commissaires d’Ecoles de la province : 
** Messieurs, je ne veux pas détruire un système scolaire 
mande rien de trop lorsque je réclame au om de Ja mine-} ne . 
U . . 2 … - : : : | . Jamais conquête ne fut plus 
ne proclamation officielle fixe aux 15, 16 et 17 juin, c'est-à-dire ! rité la liberté complète de l’enseignement. Je ne demande ! éclatante ni plus rapide. Elle ne 
à lundi, mardi et mercredi prochains, l’enrégistrement des électeurs, | rien de trop en réclamant que l’on agisse conformément à | pouvait, bien entendu être que de 
dans les cités de Winnipeg, Saint-Boniface, Brandon et Portage la|]a Constitution du pays et au commandement du Conseil CR US 
Prairie. … 4. de Révision siègera à Saint-Boniface le 25 juin et à| pi & d’ Angleterre.” L'acte lui-même n'en était pas 
innipeg le Zi. E 


moins français puisque quasi-ex- 
Les heures d’'enrégistrement seront de 9 ; 


beures du matin à 1 Discours prononcé par M. Bernier, en noverbre | tracrdinaire: 11 a été répèté, (com- 


me nous en reparlerons dans l'un 


s bas é de nos derniers articles sur 1 
à 10 heures, dans la soirée. Les greffiers recevront les objections aux peg : Sang Gaulois) au Maroc, _ le 17 
On ET D ‘Même au sein de l’empire britannique on commet en- mb ul grd Wire Hen- 
pourra s'enrégistrer aux endroi vanis : . se : . : FES Y iron ommes) qui 
Division Ma 1 + Cité Eot de la Gdibn: à lé rédlence de M: Joux | CUT parfois des injustices; dans la ville de Winnipeg, marcha à l’asaut, et s'empara TR 
foyer de propagande impérialiste, les catholiques vivent | Fez, défendue par 4,000 “idét de 


Baptiste Couture, coin de l'avenue Provencher et de la rue Laflèche; : os ul D 
x sat 1. à Fe . gulicres, bien instruits, 

greffier, M. Jules Grymonpré. dans es ostracisme difficile à concilier ec le “fair-play . je, armés, et qui ti 
Division No. 2 : Comprend la partie nord de la ville jusqu'à la | si célébré du régime sous lequel nous vivons. Ces catholi-| pillage et au meurtre des Europé- 


à ens la lie fanatisée d'une ville de 
er leurs enfants à des 150,000 habitants ! 


Qu’'une autre race nous montre 
dans son histoire coloniale un 
sareil tour de force. Nous atten- 
Lai 

Nous attendrons longtemps ! 

CCR 


à la résidence de M. D. Dussault, No. 89 rue La férendrye; greffier, 
M. Paul Gagnon. 


Division No. 3 : De la rue LaVérendrve à l’avenue Provencher ; 


écoles neutres; pour rester en paix avee leur conscience, 
ces catholiques se taxent lourdement afin d’entretenir des 
écoles particulières. Cela dure depuis vingt ans. 


fier, M. J. C. Marcoux. 
Division No. 4 : De l'avenue Provencher jusqu’à la rue Hamel: I 

. D. Le t, au Maroc, 
bureau à la résidence de M. H. Millette, No. 115 rue Ritchot; greffier, | auditeurs pour contribuer à diriger davantage l'opinion por rs L étéut Das es 
M. J. Chabot. publique vers une solution équitable des questions qui ont | loin. 
Division No. 5 : De la rue Hamel jusqu’à la rue Bertrand; bu- | causé tant de mal en ce pays et qui, par contre, n'ont pro- var tar ee pour Henri 
reau à la résidence de M. A. Delisle, No. 76 rue Victoria; greffier, M. | Quit de bien pour personne. ” Rivière, les renforts étaient plutôt 


JL Gomelin éloignés: il aurait fallu les faire 
. tosselin., . , . N » + p ! 
Division No. 6 : De la rue Bertrand jusqu’à ls rue Marion; bu- Discours prononcé par l’Hon. M. Bernier, à la Légis-| 7 de France 


| Aussi, voyant le peu d'hommes 
reau de MM. Carson & Berry, No. 248 avenue Taché; greffier, M. |lature du Manitoba, en mars 1912 : dont disposait Rivière, les Tonki- 
. . . "it * 37 nols reprenn L - 

C. D. Carson. | ‘Je crois que la Constitution a été honteusement violée. ie — pr béres dus. et il 
sa en | ES a 0 Seins ie. be Je suis d’avis que la minorité de Manitoba ne reçoit pas Le re des 
par l'avenue Taché et au sud par la rue Eugénie ; bureau chez M. John gi dération qui lui est due de par les lois du pays. puisqu'il demande d'urgence des 
Sennett, rue Kenney ; greffier, M. W. H. Edgar. q P Pa) re et se déclare prêt à les at- 
Division No. 8: Bornée au nord par l'avenue Marion, à l’ouest | : RE En | #e à ivétnemen nn 

et au sud par la rivière Rouge, à l'est par l'avenue Taché; bureau No. L ne décision du Conseil Privé a été PEUR à cette dant ou iniqux done Glle:c 
147 rue Lansdowne; greffier, M. L. C. Robinson. minorité. On n’a pas obéi à l’injonction du Conseil Privé; casion, que jadis Louis XV — reste 
Division No. 9: Bornée au nord par la rue Eugénie, à l'ouest par | jusqu’à ce qu’on ait fait des lois, à Ottawa ou au Mani- de à ses en . en 
l'avenue Taché, au sud par la rivière Rouge et les limites de la ville! {5ha, se conformant aux termes de cette décision du Con- Lg De rare Le 7 ot 

de MM. Hince &| ei] Privé, la minorité n’a pas son dû. ” 


ds . Serré de trop près, Rivière dé- 
et à l'est par la rue DesMeurons ; bureau au magasin cide une reconnaissance qu'il di- 
Rodrigue, chemin Sainte-Marie; greffier, M. Dewar Adgear. : rigera lui-même. 

Division No. 10: Bornée au nord par la pue je, à l’ouest | Ces extraits sont donnés entre beaucoup. Pas plus tard qu'il y a| Le 19 mai 1883, il sort avec ses 
par la rue DesMeurons, au sud par les limites de la ille et à l’est par la ün mois, M. Bernier proclamait les droits intangibles de l'école a pee yesé 
rivière LaSeine; bureau de la Saint-Boniface Creamery, rue DesMeu- | bilingue. pre éclaireur, il tombe dans une 
rons ; greffier, M. W. J. McDonald. = dm 

, . : de . - . ntouré par des masses hurlan- 
| Les absents et les malades peuvent se faire enrégistrer par un ami; Voici maintenant les paroles de M. Norris et de ses de Prius cou 1 Pop 
. Le RH EEE D Vu PA à ; .. . . [partisans : de battre en retraite en se défen- 

Nous ne saurions trop encourager les électeurs à se faire inscrire. dant pas à pas. 

Cette inscription devra être faite par tous eeux qui veulent être “Si on veut enseigner aux enfants autre chose que! Tout à coup, il aperçoit une piè- 
sur la liste, car on sait que, pour les cités, tout le monde doit se faire l'anglais qu’on paie pour.” Discours de M. MeConnell, | ‘€ de SE a ou _ Cas 

. « . s si | : u . . , | mains de l'ennemi; tous les che- 
enrégistrer chaque fois que la liste est révisé " Nous faisons cette 2 député de Morden, et partisan de M. Norris lors dela ré li ei tous le ‘movauts ont 
ee PR ps ne de nd et direct cente élection de Kildonan-et-St.-Andrews. morts où bemés. | 
qu'il a donné son nom l'an dernier. Les vieilles istes sont détruites. Le‘F 0e ie : : ; ile vivant, un soldat français ne 

. | Re  . e ‘Free Press”: ‘La législation directe seraït utile | 
Les amis du gouvernement Roblin sont particulièrement invités, B | peut, un ie M Ag 
| RER Ars 2 S i |  _ ; ee : a outre les |" Pièce de canon: Rivièæ rallie 
non seulement à se faire inscrire, mais à Voir à ce que les noms de leurs parce qu elle protégerait les gouvernements contre . quelques marins, et pousse lui-mê- 
amis soient aussi inscrits. 11 n’y a pas un seul homme qui ne puisse importunités et les menaces deg minorités puissantes. me la pièce par la roue. Tentative 
contribuer à faire placer sur les listes, par sa vigilance, plusieurs noms Et devant les excès de la presse libérale anglaise, con- | vaine: ï tombe en héros, percé de 

: - . ee. | re Se è coups de lance, et, quelques minu- 
Gb ANRemant D y SSrAIeNt ve : b a ba tre nous M. Norris fait la chétive et méprisable réponse | |. AD aa tête CE Été ai 

: st chos ss élec-|  . : A . : ; : 
ns Fnes p* es este est Enose Nécessité à TOUR CET ante : Je n'ai aucun contrôle sur ces journaux ct, | bout d'une pique est portée, hi- 
tion. Le comté de Saint-Boniface devra donner cette année au gou- : t at sable duc deux trophée, de village en villa- 
. A , . : & 9 no pr 2 | » a à iQ 2e , € , : : , À 

vernement Roblin et à l'Hon. M. Bernier la plus grosse majorité que | Pl RE KDE: PEUR ” . L di ge, jusqu'aux frontières de la 

le comté ait jamais donnée. Pour arriver à ce résultat il ne suffira | Sentiment qu ils peuvent exprimer. Nous ne pouvons dic- Nb Ave ape nt 
c. . ie PE PE pe PEL n put, quelque temps après re- 

: arité onduite. TT 

pas de la popularité du gouvernement et de la popularité du candidat: ter leur conduit Date Le SE dt 
Nous sommes heureux de dire qu’un grand nombre de libéraux | mandant et ceux de ses es 
+ EE : : : Je | “°mpagnons ; et, aujourd'hui, se 
de langue française expriment tout haut leur intention bien formelle drems au centre d’Hanoï, un md- 


Nous avons eu souvent dans le passé l’oc- 
Nous en demandons un, 


il faudra une bonne liste. 
casion de demander des services à nos amis. 
cette fois encore, au bénéfice de la cause que nous servons et autour 
de laquelle nous voulons rallier les plus nombreuses adhésions possi- 


bles. 


de voter pour l'Hon. M. Bernier. Ils reconnaissent que le Secrétaire | nument avec cette inseription : A 
Henri Rivière et aux braves tués 
le 19 mai 1883. 

...… 

Chacun sait qu'à l'heure actuel- 
le, la France possède depuis 1886 
sur le chemin forcé de tous les pa- 
quebots qui se rendent en Ertré- 
me-Orient, un véritable empire 
Asiatique, couvrant 450,000 mil- 
les carrés et peuplé de plus de 
vingt-trois nl d'individus. 

Henri Rivière fut l’un des pion- 
niers de cette œuvre; mais il n’est 
qu’un parmi les innombrables hé- 
ros que nous pourrions citer &i 
nous voulions entreprendre même 
un simple aperçu de l'histoire co- 
loniale de la France seulement de- 


Provincial a fait son devoir; et aussi, ils sont écœurés de M. Norris. 
Ce Norris va être battu à plates coutures, non-seulement dans Saint- 


Lisez, Comparez, et Coneluez 


Boniface, mais dans toute la province. 


LE SANG GAULOIS 


XXXIII 


Nous publions aujourd'hui quelques extraits de discours pronon- 
es à Winnipeg par l'Honorable M. Bernier. On verra que M. 


LE COMMANDANT HENRI RIVIERE 
(1883) 
Haut de taille, épaules robustes, | furia francese que Rivière et ses 
tête fine couronnée de cheveux braves triomphérent. 


Bernier parle franc; on remarquera, aussi, que ces discours n’ont pas 
été prononcés simplement à des réunions composés d’auditeurs de lan- 


gue française et de religion catholique, mais qu'ils ont tous, au 


: ire, été és dev  auditoires qui ne 8 i se Plus tard, lorsque la France se + 107 

contraire, été prononcés devant des auditoires qui ne sont ni de notre soveux et noirs, visage d’un ovale He ju ds France cole. | Puis 1870. 

« LA 1 gi C’ dl ] d € 1 d a ‘ 1 . . CCE . n . 

langue ni de notre religion. C'est mieux, cela, que de faire de grandes parfait, physionomie douce, mais| jjsle, Henri Rivière reçut l’ordre F. DEniser 
ee — 


déclarations de patriotisme dans des banquets de la Saint-Jean-Bap-| devenant léonine, enflammée, en-| après la mort de Francis Garnier, 

trainante, as la tête de ses de se rendre à Saïgon. 

marins, qui l’adoraient, il les con-|  Saïgon n'était pas alors ce q 

duisait à j'ennemi où qu'ii ïes 1an-|jes Français l'ont fait: la perle 
, . | | çait à l’assaut d’une citadelle : Tel! l’Eztrême Orient. 

Discours prononcé par M. Bernier, en janvier 1908,| était le commandant Henri Ri- 


Saïgon n’était pas une ville su- 
la Législature du Manitoba : vière, d'après Edmond Plauchut. | perbe, aux vastes quais, aux larges 
| | __Xé en 1827, élève de l'Ecole 


3 le | rues aérées, dotée d’arsenaux, d’hô- 
Navale à 16 ans, tout jeune ensel- 


| ARE a 1 : : : undi et mardi, la belle paroisse 

** Personnellement, je mépriserais l'anglais qui ne se- 1h D pars tels teur de grands _s , a “em: _ in eu 
a) : for — ° ai 7 a , fartslgne de valsseau, puis leu enant e pitaux e magnifiques parcs, ele Saint- JOIVS : - 
ralt pas fier de son nom; J ai pour mon Se la méme fierté enfin capitaine de frégate, une cibles palais, ete... site du premier ministre de la pro- 
que d’autres ont pour le leur; mais je dis qu'à part €es: mort prématurée, mais héroïque 


: Non : Saigon était alors ch vince. C'était à l’occasion de la 
itres j'en ai d’ ‘es esquels seuls je veux m'ap-| ‘il en fut, brisa net cet essor vers|pe de hideuses paillotes, habitées! 5 ention qui a chois de nou- 
titres j'en ai d’autres sur lesquels seuls je veux m'a] le plus bel avenir, vers les plus hau- onvention q h 
puyer. 


el par une population misérable, en-| NP k 
tes destinées. veau M. Albert Préfontaine, com 
Citoyen britannique par naissance, aussi franc et 


tiste, et de travailler ensuite en faveur de nos ennemis à la première ; 
1e 


de 


DANS LE COMTE 


a 
à 


nemie mortelle du blane, entourées | 
Henri Rivière fit ses premières | de marécages insalubres dans les- | ne candidat du gouvernement aux 
- 4 in né 4: armes contre les Canaques, en Nou-| quels les fièvres règnaient à l’état | prochaines élections. 
los al que les autres, Je réclame pour les victimes MEN" | velle Calédonie, dans l'Océan Paci- dique entourées aussi del Sir Rodmond Roblin a été reçu 
cées aujourd’hui la considération, le traitement, Je fair- Pe : nn jungles où les du, Les Sléphants ie di né Nid dose duc 
1 1 5s à orité eroces 1 , es JAguars uiaient. 2 12 : ’ 1: 

play britannique accordés à la majorité de ce pays. jois qu'ils parreneient à sé Rive cage er . dialité s'est manifestée d'une ma- 
Les Canadiens-français et les catholiques de cette | quelques colons se réfugiaient dans | de tempe, lorsqu'il reçut l'ordre de | nière enthousiaste.  Disons-le, ja- 
provinee ont par la Constitution au Manitoba comme dans | la brousse, et, de là, cachés dans | nettoyer le Fleuve Rouge, au Ton- | mais peut-être un chef de parti n’a 


: . : a les hautes herbes, lançaient sur nos! kin, des pirates qui désolaient le! été accueilli dans cette partie du 
tout le Canada, des droits qui ne sauraient leur être enle- marins des sagaies empoisonnées | pays. : Div tes où sent : 
vés.”? ” ere phorchqes — avec une My prrert Dit ds L. 0 gen msn 

est ces luttes contre un , il disperse tout irates en . pren 
; : (A suivre sur la Sème page) 


Discours prononcé en mars 1911, par M. Bernier, au | ennemi invisible, dans les élans de‘ peu de jours; puis, prenant avec i 


SENATEURS 


CRD | 
INE REFORME IMPORTAN- 
TE EN ANGLETERRE 
(La Croiz) 
La Chambre des Communes a 
. les dog du bill ppp 
privilège qui permettait-à un 
inème électeur de voter dans plu- 
sieurs circonscriptions. 


C'est en gran ie pour per- 
mittre à ses privilégiée d'exercer 
leur droit de vote dans toutes les 
cireonseriptions où, ayant des pro- 
priétés, ils étaient inscrits comme 
électeurs, que les élections n'a- 
vaient pas lieu le même jour en 
Angleterre. 

L 1 L] L1 
UN C'ONFERENCIER DE 
TALENT 
(La Patrie) 


Sous le titre: “Les Survivances 
françaises au Canada,” Monsieur 
Edouard Montpetit, membre de la 
KRoec:‘té Royale, profeseur à l'Uni- 
versité Laval, et secrétaire général 
du comité  “France-Amérique” 
pour la section canadienne, vient 
dé publier chez PionNourrit, les 
conférences qu'il donna à l'Ecole 
Libre des Sciences politiques en 
juin dernier, sous d'illustres pa- 
tronages, Monsieur Montpetit est 
à l'heure qu'il est le conférencier 
canadien le plus en évidence, et 
ses succés furent tout aussi remar- 
qués en France qu'au Canada. 
Autour de son nom aucun appel 
ne se fit jamais à coups de grosse 
caisse, la réclame lui est bien inu- 
tile à celui-là, le talent lui suffit. 
Et un talent qui certes ne reste pas 
improductif et fait largement pro- 
fiter son pays et «a race de son éru- 
dition et de son éloquence. —Muade- 
leine, 

s LI L} 
SIR JOSEPH DUBUC 
(Les Cloches de St. Boniface) 


Lu Revue Canadienne de mai 
nous « apporté le premier article 
d'une #rie sur le regretté Sir Jo- 
seph Dubue. Ces articles sont dûs 
à à plume de l'honorable Juge L. 
A. Prud'homme. (Comme le fait 
remarquer la direction de la Re- 
vue, l'honorable Juge avait tous 
les titres pour raconter la vie et la 
carrière du grand disparu. ‘L'un 
des dernie:s survivants d'une épo- 

ue qui fut, ici, pleine de luttes et 
de mérites, M. le Juge parle ou 
écrit en témoin absolument digne 
de foi.” Nul doute que ces arti- 
cles seront réunis en brochure. 

. 
M. RENB L. M. BRUN 
(Le Soleil de l'Ouest) 


Parmi les gens de lettres, les 
gens instruits, ceux qui aiment les 
arts et qui s'y conanissent, notre 
cher défunt occupait une place à 
part. 

En outre de son urbanité, son 
exquise politesse, son désintéresse- 
ment, la promptitude et la délica- 
tesse avec laquelle 1l se plaisait à 
rendre service, l'avaient rendu 
cher à toute la population françai- 
se de cette province. 

C'étai un vrai Français et un 
vrai Parisien. Il aimait son pays 
natal par-dessus tout, il aimait sa 
langue maternelle comme on doit 
aimer une bonne mere. 

Aussi se plaisait-il à l'écrire, à 
la faire goûter, à en parler avec ce 
respect et cet orgueil tillal qui dis- 
unguent les bons tils et qui trahis- 
ent les émotions cachées d'un no- 
ble cœur. 

. 
LEON XIII ET LE CARDINAL 
BEGIN 
(La Ferue Ecclésiastique) 


Léon XIII avait pour l'éminent 
prélat la plus grande estime. Et 
un jour qu'il s'entretenait avec un 
kersnnage officiel des affaries de 
‘Eglise et des hommes qu'il y 
voyait rmèlés, il en vint à parler du 
Canada et de Sa Grandeur Mgr 
Bégin, et il apprécia l'Archevèque 
de Quélwc par cette parole digne 
d'être conservée dans ve alhaies 
vera parla di prelato (vraie perle 
de prelat). Ce jugement porte par 
Léon XIII est de 1902, et nous te- 
nons le fait de la bouche mème de 
la personne qui reçut cette confi- 
dence papale. C'est notre convic- 
tion que le grand Pontife, pris 
d'adnuration pour les vertus, l'es- 
prit apostolique, la fermeté de doc- 
trine de notre vénéré Archevèque 
(fermeté que celui-ci montra spe- 
cialement dans toutes les questions 
scolaires de l'Ouest, sans excepter 
celle du Keewatin), songeait dès 
lors à faire Mgr Bégin cardinal 
L 2 Li D 
RESCAPES ! 
(Le Devoir) 


Rsecapés ! Ce barbare est reve- 
nu: un désastre e« annoncé, on 
donne le nombre des naufragés, 


voir comment il est né cet enfant 


avant de le connaître. Ovyez l’his- | 1 jm. puBuc 


toire si vous l'i : 
Un jour, à 


quelques- 
uns à la surface: vite les journalis- 


tes s’élancent et l’un d'eux télégra- 
phie à son journal: “Tant de! 
morts, tant de ré és.” 


soir, par erreur, on imprime ‘res- 
capés” et le mot du coup fait for- 
tune. On avait estropié le 


mot 
français réchappé, et aujourd'hui, | 
perpétuant la vilaine coquille, on | 
continue à promener cet infirme. | 


L] L 1 L] _… 
“L'EMPRESS OF IRELAND” 
(Le Soleil) 


Pour notre part, nous souhai- | 


tons avec le public voir se faire 
une enquête aussi approfondie que 
possible, aussi impartiale surtout 
que possible. 

Il importe essentiellement qu'au- 
cune pression n'intervienne de la 


part des intérêts si puissants soient- | 
ils qui se trouvent mis en jeu ; | 


nous n'hésitons pas à nous pro- 


noncer dès aujourd’hui énergique- | 


ment contre toute intervention si 
habilement  dissimulée 
qui se produirait pour essayer de 
cacher ou défigurer partie de la vé- 
rit. Il est apparent déjà que le 
désir, le souei de protéger ces inté- 
rêts se manifestent en certains 
quartiers. 

Nulle considération, ni préoccu- 
pation ne doivent intervenir dans 
cette recherche de la vérité, car la 
responsabilité morale est telle, est 
si affreuse, sera si insupportable 
à celui sur qui elle devra retomber 


que, en justice et en toute charité | 


nous devons exiger l'impartialité 
la plus complète dans l'enquête à 
intervenir. 
L * + 
LE SERVICE DES SECOURS 
(L'Evénement) 
signaux de de 


Les détresse 


l'Emprees of Lreland grâce au dé- | 
vouernent des agents du télégra- | 


phe sans fil, furent commencés 


. « | 
une-minute après la collision et | 


continués jusqu'au moment où la 
vague l'entraina au fond des abi- 
mes, Le premier message angois- 


sant fut reçu à Rimouski, et moins | 


de trois quarts d'heure plus tard 
un navire du gouvernement cana- 
dien, l'Eureka, dont l'équipage 
s'est montré à la hauteur de cette 
lugubre situation, recuetllait à son 
bord les premiers rescapés. Sj l’on 
tient compte de la distance proba- 
ble entre Rimouski et le théâtre de 
l'accident, soit douze ou quinze 
milles, l'on constate que pas une 
seconde n'a été perdue par tous les 
acteurs de l’acte du seuvetage. Mal- 
heureusement, l'infortuné paque- 
bot du C.P.R. avait coulé quelques 
minutes à peine après l'accident. 
Si tous les passagers avaient eu le 
temps de se jeter à la mer avec une 
ceinture de sauvetage, il parait cer- 
taiu que la plupart eussent été sau- 
vés. 
CCR 
LA LANGUE FRANÇAISE 


(Journal de Waterloo) 


Parmi les choses qui doivent 
nous être chères la première, après 
la conservation de la foi de nos pè- 
res, c'est bien notre langue fran- 
çaise. Nos écrivains, s'ils n'ont 
pas tous l'honneur d'avoir mérité 
une palme de l’Académie, ont tous 
du moins le grand mérite d'avoir 
fait quel ue chose pour la conser- 
vation et danses de notre lan- | 
gue. | 

En achetant des livres cana- | 
diens, en les répandant surtout 
dans les écoles, c'est done aussi tra- | 
vailler à l'expansion de notre lan- 
gue, c'est la faire aimer à nos en- 
fants et c'est une bhnne occasion | 
de leur rappeler qu'il faut la parler | 
et la défendre en tout et partout. | 

Nous sommes, nous Canadiens, | 
trop facilement portés à faire des | 
concessions. Notre langue en souf- | 
fre plus que toute autre chose. Sur | 
ce point nous devons chercher à | 
enlever la poutre qui est dans no-| 
tre œil plutôt que la paille dans ce- | 
lui du voisin. Le defaut étant un | 
peu général, le remède doit être 
général aussi.— Louis Joseph Cha- | 
non | 


* LL] - 
BILINGUISME 
(Le Prévoyant) 

L'histoire se répète toujours. 
Trahir religion et patrie. c'est le 
propie de l'orgueil et de l'égoisme, 
qui rencontrent sur leur chemin 
des obstacles infranchissables. Pour 
assouvir sa haine et pour satisfaire 
sa soif de vengeance, le cœur vani- 
teux, aigri par l'insuccès, ne recule 
devant aucune vilenie. Schismes 
et guerres civiles ont toujours eu | 
pour points de départs l'orgueil, | 
qui engendre la révolte, et l'échec, | 
qui produit l'aveuglement. Des 
lors, victimes de leurs passions, cer- | 
tains cerveaux malades croient fai- | 
re œuvre pie en pourtant une Main 
sacrilège sur l'autel ou sur le dra- | 
peau] La religion et la patrie, 
c'est eux ! 


soit-elle, | 


Consul Bege : ALFRED U. LEBEL 


AVOCATS ET NOTAIRES 
BUREAUX : 
201-205 EDIFICE SOMERSFT 


Le AVE PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 


CASIER PUSTAL 443 


Aibert Dubue Jacques Mondor, 


DUBUC &  MONDR 


Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 
21et2% bdidce Canada Life 
| Coin Main et Portage 
| WINNIPEG, -  - . Man. 
Telephon-s Main 8696 et Main 583 
Placements de capitaux prives 


Dr. LACHANCE 


SPECIALITE : 


CEIRURGIE ET MALADIE: DE 
LA FEMME 


SOMERSET BLOCK 

| CHamBRe 245 AVENUE DU PoRTace, 
| Téléphone Main 7204 Wusxirse 
CONSULTATIONS : 2 à 5 P. M. 

| Tél resideuce Main 2613. St-Boniface 


| 
Î 
| 


CHIRURGIEN 


DR. R. J. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Rcyal € Angieterre, ‘rence médecin Cu 
Collège kHoyal à Londres. Specialite: maia- 
dies nerveuses el ma adie- de f-mmes. Bu- 
| reau 305, Bäusse Kennedy, Avenue du 
| Portage jen tace Eaton). Phone Main 814. 
Heures de bureau, ue 10-12, 3 5 et 7-9. 


: DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-Juterne de l'Hôpital de SL Boniface 
| LUREAU 
| No. 163, AVENUE PROVENCHER 
| ST-BONIEACE 


| HEURES DE CONSULTATIONS 
| 8 à :9 a. æ. 
tt à 5 p. m. 
o! à 8} p. m. 


TELEPHONE MAIN 159? 


Dr. L. D. COLLIN 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal! : 
St Paul et Notrs-Dame 


8PECIALITE: Chirurgie d'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


Bureau: Main 4639 
TELEPHONES : À Hamènes: Maix 4640 
BUREAU : 


CADONMIN BUILDING 
CHausre 106 


Coin (traham et Main - 


J. GRYMONPRE 


NoTaIRE PUBLIC, J. P. 
Licencié en droit de la Faculte de Paris 
283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Prèts hypotheczires 


Bureaux ouverts tous les jours de 
8à9A M. 1à3.8à 9P.M. 


De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


DESJARDINS 


FRERES 


Winnipeg 


Terres à vendre. 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


34 AVE NUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


SOUMISSIONS 


DES Soumissions cachetées pour 


| Clotures en Fils de Fer, seront reçues 
| par le sous-signé jusqu'au Lundi 8 
| juin, 1914, à midi, pour la Cloture en 


Fils de Fer du Collège d'Agriculture, 
St. Vital, Manitoba. 

La soumission doit être accompa- 
gnée d'un chèque accepté d’une valeur 
de cinq (5p.e.) pour cent du montant 
total de la soumission. Ce chèque sera 
confisqué en faveur du Gouvernement 
au cas où la personne ou la compagnie 
soumissionnant refuserait de ratifier 
son contrat par écrit ou l'ayant fait 
n'exécuterait pas toutes les stipula- 
tions du dit contrat. 

Plans, spécifications. conditions du 
contrat et tous détails peuvent être 


| obtenus à l'Office du Département des 


Travaux Publics, Bâtisses du Parle- 
ment, Winnipeg. 

Le gouvernement n'est nullement 
engagé à accepter de préférence au- 
cun des contrats même le pias bas. 

€. H DANCER, 
Député Ministre des Traraux Publies, 
Winnipeg, Man., 30 mai, 1914. ‘ 
a 


356 Main St. 


DR. M. GERVAIS 
BUREAU 
N2. 426, Ruz vid p ab ns 


TELEPHONE Main 8174 


Dr. P. J. Gallagher 
“DISMORR” BLOCK, SuiTE 8 
827 AVENUE DU PORTAGE 


WINNIPEG 


Le Docteur à la pratique da Collège de 
St-Boniface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


Medecine 


doit être de première qualité et 
dispenser dans la dose exacte. 
Quand vous faites remplir ici 
vos prescriptiois, vous êtes as- 
surés d’avoir ce ffue vent votre 


R A MeRuer 


84 Ave Provencher, St. Boniface 


HOUR VOS — 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaehé, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandires de première qualité. 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE | 


Studio: 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998  S-Bomiface 


F. DE GRAMONT 


MAGASIN A LOUER 
au coin des Rue Oak et Marion, prix 


Encore 3 ou 4 lots à vendre Rue Bruce à 
822 00 du pied avec 8100. comptant et #10. 
par mois t intérêt à 6p. c. Pres- 
sæz-vous d’ et vous terez de 
l'augmentation certaine des valeurs. 


44 Aikins Bldg Tél. G. 3306 
221 McDermot ave. Wp£g. 


| 
Te Mai Cr CL 


ConTRacreurs G ,4RAUXx 
ne 


Des hommes sont demandés de sui- 
te pour suivre les cours de l'Ecole des 
Machines à Gazoline à Winnipeg. On 
y apprend à conduire et réparer les 
Locomobiles à Gaz, les automobiles, et 
les chariots automobiles—aussi les 
machines Marines fixes, et Traction à 
la Gasoline. Quelques semaines de le- 
çons sont seulement nécessaires. Nous 
avons une agence tuite d'emplois 
qui est notre propriété dans presque 
chaque grande ville du Canada et ues 
Etats-Unis. Ecrivez ou voyez-uuus 
pour pamphlets lilustrés. 


Ree Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 
(En haut) 


T. A. lavins Jos. Tuarmn J. W. Moui 
PRIX FOURNIS SUR OEMANDE 
TELÉPHONE Main 813? 


STANDARD PLUMBINS CO) 


No. 44 AVENUE PRGVENCHER 
SAINT BONIFACE. 
Appareil de Chaufage à air chauo 


Ou à vapeur, Plombiers une spé 
cralité, une spécialité. 


NORWOOD 
GARAGE Le 


Voitures de Location 
et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit 
Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 


GERANT 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers.  Répera- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, automobi- 


Der Facery Pri 


Lavoie & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dum oulin - 
Saîint-Bonitn re 


AMIS ET COMPATRIOTES 


| Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de marque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


En face du Club Belge 

En magasin beau choix de 
bons bicycles, bicycles de course 
et autres, hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en Magasin. 

Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 


Travail soigne, Prix raison- 
nables, prompte livraison 


Essayez, et vous serez satisfait. 


ED. FRANCK 


Maçox ET CONTRACTEUR 


Construction et vente de maisons sur ter- | Toute sorte d'ouvrage en pierre, brique 


mes. — Estimés sur demande 


602 Gazsat Wasr Prnmaxesr BciLpixe 
PHONE MAIN 7862 


WPG. | 


et ciment. 
142 Rue LANGEVIN 
Norwovd 


| Abonnez-vous au ‘“MANTI- 


TOBA’’ $100 par année. 


Tel. 256, 


COMMENCANT VENDREDI LE 


mins 


, 
Soyez préparés à prendre avantage des occasions les plus ex- 
traordinaires jamais offertes 


Ce n’est pas une vente pour écouler une certaine partie de 
nos maichandisés, mais c’est une vente pendant laquelle nous 
|| voulons plutôt offrir à notre clientèle l'occasion de réaliser les 
|. “plus superbes écoñomies. Nous voulons pour ainsi dire ré. 
{| -compenser d'une manière quelconque, notre nombreuse clien- 
Il tèle de son entière confiance et de son encouragement pendant 
| les sept années de notre vie commerciale dans cette ville.” 
Nous espérons avoir la continuation de leur patronage À 
l'avenir, comme par le passé, et nous désirons que tous profi- 
tent de nos remarquables offres. 


La Maison Blanche 


31-33-33 AVE PROVENCHER, St. Boniface 


À nos lecteurs du dehars de 
Montreal 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scroggie 


C'est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. Il met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 


ailleurs. 


Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu'il faut pour 
la maison. 

C’est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. 11 vous 
épargnera de l'argent. Faites-en venir un aujourd'hui 
—il est GRATIS sur demande. Adressez : 


W. H. Scroggie 


{ Limited 


MONTREAL 


Achetez ce qui est fabrique 
a Winnipeg 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de ‘“marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l’occasion pour vous de vous 
rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- 
nufacturés dans notre cité par nos 
concitoyens, 

PURITY FLOUR.—La farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l’Empire Britannique. 
Le meulage soigneux, la super- 
vision d'un laboratoire sévère, 
exécuté dans notre manufacture 

vous garantissent une qualité uni- 
| . forme et de premier choix. PURI- 
| TY est la farine étalon du Canada. 


| 
| “PLUS DE PAIN ET DU MEIL- 
| LEUR PAIN” 


Boutique de Forge 


Rue Dumoulin, St-Boniface 


des terres du couverne- M. J. LALIBERTE, forgeron 
ment. de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 


J. Laliberte 


En conformité avee les dienositifs 
de la Section 58 de l’Acte Concernant 
l'Arpentage des Terres du Gouverne- 
ment, avis est donné par la présente, 
que le Ministre de l’Intrérieur a reçu | 
une pétition des propriétaires de ter- | 
rain ou des personnes occupant des | 
terres à titre de homesteads, dans le | 
Township quatorze, Range onze,Est | 
du principal méridien, représentant | 
que les piquets indicateurs de l’arpen- | 
tage original du dit township sont dis- | 


ROBLIN HOTEL 


O HOY PFroprietaire 


Le meilleur Hotel Canadien de Ww1n- 

| pi Les personnes de 

paru et demandant qu'un nourel | a sout sures de trouver < 

pentage soit exécuté. | nous d'excellentes chambres, une 
Toute personne à même de connaf- | cuisine parfaite st un service irré. 

tre la position d'une ou de plusieurs | prochable. 


des marques, limitant les terres qui | : 
dcivent Gtre réarpentées ou qui pour- $1.50 par jour 
Phone Garry 572. 115 Rues Adelside 
Lé 


| rait fournir quelque information per- 
mettant d'établir la position des mar- | 
ques indicatrices est requise par la), 
| présente d'en informer le Ministre de | 


OnusiBUs GRATUIT À TOUS ES 124:56 


Shilohs Gure 


l'Intérieur r lettre recommandée ! 
avant le 30 juin 1914. 
E. DEVILLE, 
Inspecteur Arpenteur Général 
des Terres du Gouvernement. 


| ours amine 0 06 | STOPE COURS ELLES 


Rennes ne 


etre 


De Rennes ere 


suite vu. 
ss. 
ss... 

sms vu. 


ose nms 


tion de la nouvelle bâtisse de la 


Theosiphical Society; ils s sont |, 


mis cn frais aussitôt de se procurer 
les hommes et les matériaux néces- 
suires, 


Condolances de Huerta 


Mexico.—Le président Huerta 
a envoyé un télégramme de condo- 
léances au roi G d'Angleter- 
re, àl ‘occasion de l'accident surve- 
pu à } “Em of Ireland.” 

Des instructions ont été commu- 
niquées aux délégués mexicain 
qui se sont rendus à Niagara Falls 
pour assister à la conférence de la 


Le promontoire ou pointe est 
levé au-dessus du niveau de 
la met, ét quand la température 
est belle, les vaisseaux 1er 
être vus d’une distance de 20 à 30 


| milles. :: dé 
C'est en 1859 qu’eut lieu l'instal- 


médiation, pour qu'ils présentent 


les coridoléances du gouvernement 
mexicain à l'occasion de la catas- 
trophe arrivée à l'embouchure du 
Saint-Laurent. 


Secours aux Victimes 


Londres.—Le roi et la reine de 
Norvège ont envoyé 8525 au Lord- 
Maire de Londres comme souserip- 
tion au fonds de secours pour les 
victimes du naufrage de l’‘“Fm- 
press of Ireland.” Ce fonds dé- 
passe actuellement #$410,000, Le 
onds qui se souscrit à Liverpool a 
atteint #17,500. 

La reine-mère Alexandra a ver- 
sé à "ce fonds de secours #1,000 > 
le prince de Galles #1,250; Sir 
Herbert Tree, $461. 

Des arrangements ont été faits 
à l'effet de remplacer par le “*Vir- 
ginian’”” de la-ligne Allan l “Em- 
press of Ireland” qui devait quitter 
iverposl le 12 juin. 


La malle à bord de 
‘“‘l'’Empress” 


Une valeur de $140,000 


Suivant le rapport officiel du 
bureau de poste, l‘“Empress of 
Ireland” qui a sombré, conserve 
dans ses coffres la malle consistant 
en 1903 paquets et constitue une 
erte (ba, car ni l'expéditeur ni 
À destinataire ne pourraient récla- 
mer compensation, car le départe- 
ment es postes n'est responsal:le 
que des paquets enregistrés et en- 
core la responsabilité est limitée à 
$25.00 pour chaque paquet. 

Des avis sont envoyés de Mont- 
ral à 34 bureaux de poste-échan- 
ges du monde, annonçant la perte 
de la malle, et donnant aussi une 
liste des paquets ou lettres enregis- 
tres, 

Il y avait à bord de l’ “Empress 
of Ireland” 159 sacs de journaux, 
51 sacs de lettres, 8 paniers conte- 
nant 301 paquets et 1903 articles 
enregistrés. 

Ceux qui ont envoyé des man- 
dats-postes ne perdront rien, car un 
dub de ces mandats est gardé à 
Ottawa et des copies seront en- 
voyées à Londres, où les parties in- 
téresses pourront réclamer l’ar- 
gent. 

On estime à $140,000 la valeur 
des mandats-postes qui sont dans 
les sacs qui reposent au fond du 
Saint-Laurent. 


On tenterait d'’assassiner 
Theo. Roosevelt 


New-York.—Une dépêche de 
Madrid annonce que la police a dé- 
couvert un complot pour assassi- 
ner Théodore Roses, l'ex-prési- 
dent des Etats-Unis, qui doit servir 


… _ = 


SANS RIVAL 

Elles sident au confort de ls 
femme, au bien-être physique et à 
la beauté, certaines de produire 


une action naturelle, salutaire des 
organes de la digestion et d'élimi- 
pation. 

Le tonique sans danger et tou- 
jours 


“roi” 


oo mme 


lation à la Pointe au Père de la 
première ligne télégraphique. Au- 
Jourd’hui, elle est munie d’un sys- 
ième de télégraphie sans fil Mar- 
coni. 


Les Hindous à Vancouver 


Vancouver—Gurdit Singh le 
Hindous, avec ses trois 
cents patriotes a décidé de re- 
tourner aux Indes, ne pouvant ob- 
tenir satisfaction au C 
Cependant ils n’abandonneront 
pas leur cause, Dès leur retour 
aux Indes, ils combattront plus 
que jamais pour obtenir le privilè- 

e d'entrer librement au Canada. 

ls veulent être considérés comme 
sujets britanniques et lutteront 

our obtenir satisfaction, et avoir 

e droit de se rendre librement 
dans n'importe quelle partie de 
l'Empire britannique. 

M. Bird, consul de Indes à Van- 
couver, a été informé par le comité 
local des Hindous, de leur départ 
prochain. 


Canal de Panama 


Washington.—Par un vote de 8 
contre 6, le comité des relations 
étrangères du Sénat américain, à 
adopté la résolution Sutherland 
qui avait pour but d'obtenir que le 
président Wilson entre en négo- 
ciations avec l'Angleterre pour 
avoir un arbitrage spécial au su- 
jet des taux de passage dans le ca- 
nal de Panama. 

La résolution devra maintenant 
être soumise incessamment au Sé- 
nat lui-même. 


Mme Caillaux devant la 
Cour d'Assises 


Paris.—Ainsi qu'il est d'usage 
tous leë trois mois, la première 
chambre de la cour d'appel de Pa- 
ris a procédé, en audience publi- 
que, au tirage des six jurys crimi- 
nels qui doivent fonctionner pen- 
dant les deux sessions de juillet, 
août et septembre prochains, 

Ce tirage empruntait aux cir- 
constances sAsalles un particulier 
intérêt, puisque c’est au cours de 
la premiere ou de la deuxième ses- 
sion du mois de juillet que doit 
comparaître Mme Caillaux de- 
vant la cour d'’assisses de la Seine. 


L'aide du Gouvernement au 
Grand-Tronc-Pacifique 


Ottawa.—Le premier ministre 
annonce à dalles conditions le 
gouvernement accordera une nou- 
velle aide financièrement au Grand 
Tronc Pacifique. Le gouverne- 
ment garantira les trois quarts des 
obligations nécessaires r la 
construction de la section mon- 
tagnes et en retour obtiendra une 
hypothèque sur la division ouest 
du lac Supérieur. Cette aide repré- 
sentera environ seize millions de 
doliars. 


Lepreux reconnu par un 
journaliste 
à Washington 


Washington. — M. John R. 
Early, qui pendant ces dernières 
années, fit tant de voyages forcés à 
travers le pays et fut soumis à tant 
d'examens médicaux, au sujet de 
la maladie qui le mine et que l’on 
croit être la lèpre, est retourné à 
Washington hier, et s'est installé 
dans l’un des hôtels les plus élé- 


gants, 

Early fut reconnu par un jour- 
naliste qu’il avait fait venir pour 
lui faire une déclaration. Le Jour- 
naliste a reconinu Early et l’a dé- 
noncé ; les autorités ont fait recon- 
duire Early à son lieu de réclusion, 
en dehors des limites de la ville. 

Early s'était échappé, le 18 mai, 
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sont moins 


ils 


} manquer, et de plus, 


empêchent les enfants 


sur la ferme. 
Ecrives-nous suiourd'hui pour en 


Canada Cement 
S21 Edifice 


Les Trottoirs en Béton 


NON-SEULEMENT, ils sont meilleurs en 

Premier dieu, mais en fin de compte ils 
que toute autre sorte de 
trottoirs. Ils sont nets, permanents et sûrs. 
Ils ne contiennent rien qui soit de nature à 


ares maîtresse de maison, nne source 


boue, ils empêchent les rhumes qui poutraient 

‘être contractés par l'humidité aux pieds et ils 
| n'octasiontient pas les marques’ de chaussures sales 
les tapis. Un fait plus im- 


Notre brochure gratuite ‘‘Ce que le cultivateur peut 
faire evec le béton'’ vous donne une foule de renseig- 
nements sur les trottoirs en béton, les caves, les en- 
tourages de puitsen béton, et comment les construire, 
sans compter une foule d'autres détails nécessaires 


Bureau d'informations pour le Cultivateur 


ne sont pas glissants. 


ce d'une maison, et ils 


pour la raison qu'ils 
de patauger dans la 


1008. 


faire la demande. 


Limited 
Metro. 


Pour notre 


D'abord ces pilules ne sont 


mèdes empiriques; c'est une m 
fique préparée par des médecins d’expérience|maux 
ayant élaboré un traitement où est concentré le|mon 
produit de leur science et de leurs efforts. 


Rien el Ag dangereux que les remèdes bre- 
sans garantie ct sans surveillan- 


vetés prép 
ce. 


La garantie de la qualité de fabrication du re- 
mède est aussi essentielle que la garantie de PA Fr ad reins qui 


vertu médicale. 


Avec les Pilules Moro vous êtes sûr de réunir 
l'un et l’autre et c'est pourquoi’les guérisons en- 


registrées sont si nombreuses. 


Si vous voulez en avoir la preuve, lisez le té- 


moignage suivant : 


CONSULTATIONS GRATUITE 
Médicale Moro, ou écrivez-leur 
leurs Conseils gratuitement et leurs pr 
bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, M 


pagnig 


du matin à 8 heures du soir, les 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marcha 

1 nds d u 
aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, ne 
Pour six boîtes. Toutes les‘lettres doivent être a 


272 rue Saint-Denis, Montréal. 


P part nous ne connaissons 
traitement plus efficace que celui des 


mardi ets 


Prues 


pas de simples re-}m 
ion scienti- 


escriptions sont à la portée de toutes les bourses. 
ontréal, sont ouverts, 


s s 


“] 


hi 


. 


F; 


irant de tout coeur un pr 


Li) 


mes heures.” — OSWALD DA- 
GÉNAISS Dons St., Lowell, Mass. 


S. _— Hommes malades, venez voir les médecins de la Com- 
ils vous indiqueront le moyen de vous guérir. Ils donnent 


Leurs 
excepté le dimanche, de 9 heures 
‘à 6 heures les autres jours. 

ï Nous les envoyons 
sur réception du prix, soc pour une boîte, $2, 
dressées; COMPAGNIE MEDICALE MORO, 


2 


amedi, et jusqu 


Î 
| 


de la quarantaine de Diamond 
Head, près de Port Townsend, 
Washington. On le revit à Vic- 
toria, Colombie-Anglaise, mais, de- 
puis, on l'avait perdu de vue. 


Comtesse meurtrière 
acquittée 


Rome.—La comtesse Tiepolo 
Oggioni qui passait en cour ras 
sises pour avoir tué l’ordonnance 
de son mari, en novembre 1913, 


vient d’être acquittée comme a:-|. 


ant agi dans le cas de légitime dé- 
fense. Lorsque le jury rapprta 
son verdict la foule acelama la 
comtesse. Cette dernière est, partie 
pour Tripoli avec son mari aussi- 
tôt qu’elle fut remise en liberté. 


DES soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et marquées au dos 
“Tender for Public Building, Prince 
Rupert, B.C.” soumission pour Bâtisse 
Publique, Prince Rupert, B.C. seront 
reçues à cet office jusqu'au lundi, le 
6 juillet 1914, pour la construction de 
la bâtisse ci-dessus mentionnée. 

Les plans, spécifications et formu- 
les de contrat peuvent être consultées 
et les formules obtenues aux offices de 
M. G. B. Hull, Ingénieur de district, 
Prince Rupert, B.C.; M. Wm. Hender- 
son, architecte résident, à Victoria, 
B.C. et à ce département. 

Les soumisisonnaires sont avertis 
que les soumissions ne seront consi- 
dérées que si elles sont écrites sur les 
formes imprimées que nous fourmis- 
sons et revêtues de leur signature ac- 
tuelle indiquant leurs occupations et 
lieu de résidence. En cas de raison 
sociale, la signature actuelle, la natu- 
re de l'occupation et le lieu de rési- 
dence de chaque membre de la société 
sont exigés. 

Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d'un chèque accepté par une 
banque à charte. pavable à l’ordre de 
l'Honorable Ministre des Travaux pu- 
blies et d'un montant égal à dix pour 
cent (10 p.c.) du montant total de la 
soumission envoyée. 

Ce chèque sera confisqué si le ou les 
soumissionnaires en cas de société re- 
fusent de ratifier le contrat qui leur 
est offert où l'ayant fait n'en accom- 
plissent pas toutes les prescriptions. 
Les chèques accompagnant les soumis- 
sions non acceptées seront retournés. 

Le département ne s'engage à ac- 
cepter de préférence aucune sonmis- 
sion même la plus basse. 

Par ordre, 
C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 


Département des Traraux 
Ottawa, 5 juin 1914 
N_B.—La publication de cette notice 
les 


Fametins ent faite our motorisilion 
du Département. 32-33 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 


Bureau et Résidence : 
‘60 Rue Marion, St. Boniface 
PHONE Main 5253 


HOPITAL PRIVÉ 


| 

Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle, de 
plus de 18 ans, pourra jæendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence où à la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence à certaines 
conditions, par le père, la mère, le fils 
la fille, le frère ou la sœur du futur 
colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres possédée uniquement et 
occupée lpar lui ou par son frère ou sa 
| sœur. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cour de six ans à par- 
tir de la date de l'entrée du homestead 
—Y Compris le temps requis pour obte- 
nir la patente du homestead, de culti- 
ver cinquante acres en plus. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 
l’acre, 

PEVOIR—Kester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison vaiant $300. 


W. W. COREY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


NB—La publication non-antorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


LISEZ CECI 


— 


SIROP DU Dr CODERR 


POUR LES ENFANTS. æ 


ne AR ALES Dh qns 
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De A F Pre « » : Dr. P. M 

. BrA . P. Muwno, 

Dr. O. RAyMOND, Dr. L. B. DUROCHER, # 
Dr. À. P. DELvVÉCCHIO, Dr. D. W, ARCHAMBAULT, 
Dr. HaCTORPELTIER, Dr. The. E. D'Onkr D'Onsonnans, 
Dr. À. B. CRa1G, Dr. A. T, BRossEAU, 
Dt, G. O. BRaAuDRY, Dr. Alex, GERMAIN, 
Dr. ELzRaAR PAQUIN, a Roy, 
Dr. J. B. Bissau», Dr, E. H. TaupuL, 

Tous des médecins ont certifié que le Sirop du Dr. les enfants 
sert ann mnt Le ct 
telles VAS tue, Dierrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux, , 

Insictez auprès de votre merchend “vous donne le dé Da 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'aûtre.” Mvites les imitations. ntÀ 

Vendu par tous les marchands de remèdes, à 25c la bouteille. 


F, DANDUBNAD | À POUDRE A 


LAVER 
Qharpente, Macomwerk, et, | GOLD DUST 
NETTOIE 


ICONTRACTEUR EN 


46 Rue Hamel 
Phone Main 3204 
ST-BONIFACE, MAN 
Ouvrage garanti 
Estimation fournie sur demande 


PHONE M. 4562 B. de P. 89 
NORWOOD, MAN. 


Mon, Sweeney & Hem 


CONTRACTEUBS 
Buresu ; 14 rue Champlain 
Travaux d'égouts, Ezxcavations et 
Travaux en Beton 


Service des Abonnements 


Nous adressons depuis quelques 
semaines notre journal à un cer- 
tain nombre de nos amis, dans l’es- 
pérance qu’ils s’abonneront. Ceux 
qui voudront bien répondre à no- 
tre invitation seraient très aimables 
s'ils voulaient nous prévénir le 
plus tôt possible. L'envoi du jour- 
nal, en dehors de nos listes réguliè- 
res, demande une assez lourde som- 


dérablement nos ateliers Ceux 

qui examineront un 

toba se rendront f. 
plats les casmercies où les pots are. 


L Bec de Lever tune poudre) et la graisse 
Dsparaiira vosnine Las eDcDanteLec 2 Li 


Le Mani- 
comp- 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AM- 
MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA ‘GOLD DUST.” ELLE FAIT TOUT L'OU- 
VRAGE À ELLE SEULE, 


ExrLots VARIÉS Login n jonsms, rasage de ghoden, ane 
pe LA eg me eg mon fes- 
Grsp Dusr. Vie ps du bain. des toyeen, 


Preparée par Tue N. K_ Fasmsanx Comvasr, Montréal—{abricants du “Savon Fasmv." 


DUST 


tout ce se présente — le linge et vaisselle, 
pr. les pots et les chaudrons, les vitres 


adouc issement de l'eau et préparation 100 du plus besu sav00 mou. 


me d'ouvrage et surcharge consi- 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA" 


$1.00 par année 


DEUX DE 
No. 88 . 


(Suite) 
Trim la contempls un instant ;: 


üis, lui touchant légèrement le 
Le il Jui dit eu mêmet-mpe : 


#* # 


. UNE DE PERDUE 


GEORGE DE BOUCH ERVILLE 


— Ne fésé vus bruit; moué nè- 


gre Trim, mamselle Sara ! 

Elle ne put réprimer une légère 
exclamation de surprise mêlée de 
7. | ji d 

rim lui expliqua en 
inots la positiols ds à lui 
demanda si elle se sentait la force 
de courir jusqu'à la pirogue. Elle 
lui répondit qu'elle se sentait si 
faible, qu'elle eraignait de ne pou- 


voir le faire. 
é li, ditil 


— Alors moué 

Et la soulevant dans ses bras ner- 
veux, il partit comme un trait dans 
la direction de la pirogue, au fond 
de laquelle ÿ! déposa la jeune fille, 
lui recommandant de se coucher ; 
sans s'occuper du bruit et ne cher- 
chant qu'à se mettre au plus vite 
hors de la portée des fusils, Tom 
et Tri mpoussrent au large. 

Cabrera qui se levait au moment 
sù Trim arrivait au canot, fut le 
premier à les apercevoir; ceux qui 
étsient autour du feu, avaient bien 
entendu les pas du nègre à la cour- 
se, meis il n'avaient pu le distin- 
guer dans l'obscurité, qui régnait 
en dehors du cercle de lumière 
que projetait leur brasier. | 

L'impulsion que Tom et Trim 
avaient donnée & la pirogue, join- 
te à la vigueur qu'ils déplovèrent, 
les avaient mis hors de la portée du 
coup de pistolet que Cabrera dé- 
chargea L désespoir. Au même 
instant cinq à six coups de mous- 
quets furent tirés par les pirates, 
qui n'avaient par tardé à accourir 
pres de leur chef. 

Cabrera et trois à quatre hom- 
Ines coururent se jeter dans la pi- 
rogue qui l'avait amené, et com- 
mencèrent une chasse acharnée. 
Trun, tout en nageant de toutes 
se forces, n'avait pas perdu Ca- 
brera de vue, et il l'avait reconnu 
aiment, grâce à la clarté qui ré- 
gnait à la pointe où il s'embar- 
quait et put le voir prendre son 
wste à l'arrière de la pirogue. 
V'abord Trim craignit que l'em- 
burcation des pirates montée par 
un plus grand nombre de na- 
geurs, ne gagnât peu à peu la leur; 
c'est pourquoi il fit signe à Tom de 
guyner vers l’enfoncement oriental 
de la baie, mais il ne tarda pas à 
s'upercevoir que leur pirogue, au 
lieu de perdre, gagnait rapidement 
sur celle des pirates, 

Ceux qui étaient restés à terre, 
n'avaient cessé de faire feu, tant 


qu'ils purent entrevoir sur les 
eaux la légere embarcation, au 
fond de 


laquelle était demeurée 
couchée adlanotalle Thornbull; 
mais aussitôt que la pirogue se fut 
confondue avec les nuages dans la 
distance et les ombres de la nuit, 
ils eraignirent de tirer, de peur de 
frapper leurs SU Pit 

La raison pour laquelle les pira- 
tes ne faisaient pas autant de pro- 
ure que Tom et Trim, était que 
ces derniers étaient plus vigou- 
reux et plus habiles, et en outre 
que la pirogue des pirates, ne con- 
tenant que deux avirons, se trou- 
vait plus chargée et par conséquent 
plus lourde à manœuvrer. Cabre- 
ru <aperçut bientôt de la différen- 
ce, 1} donna l'ordre de tirer.  Trim 
qui suivait de l'ail tous les mouve- 
ments de Cabrera, n'eut que le 
temps de baisser, mouvement 
que Tom ne fut pas lent à imiter. 
Les halles siftièrent autour de la 
pire l'une d'elles vint frap- 


EU 


vue, et ! 
per dans la pinee du canot, à quel- 
ques pouces æulement de la tête 
l'rim. 

Oh !cria Trim. nageonse avant 

h chargé encore ! 

Et tous deux penchés sur les 
aviruns, qui pliaient sous leurs ef- 
forts, :l< firent voler leur pirogue 
æinblait glisser sur l'onde sa- 


de 


} 
it* 


Une nouvelle décharge suivit 
bientot la prethit re. 

--Encore un coup de cœur. 
Tin. et nous serons bientôt hors 
de portée * 
balles sont venues mourir à une di- 


As-tu remarqué que les 


1 


zaine de pieds de nous. 


En avant, rpondit rm en 
redoubilant d'efforts, 

Unetroisieme décharge ne se fit 
pas attendre: mails cette fois la dis 
t e état trop grande pour qui 
\ un danger. Ils nagerent 

queiques tillililes ave i 
vigueur, puis, Trim, s arri 
: PE 


orne ét à! > dé.ne 
yne et dit à Tom de né 


Oue veux-tu donc faire ? 


1 « dit Tri, en lui mon- 
trant la balle qu'il venait d'extrai- 


re de | A Pince, Où] € le setatt en- 
: , si 1 9 
vove-ti c'te grosse la halle 


La 
+ 


eur fusil pas capable pour porter 
si loin. mais moné sûr mon la car- 
bine porter bien avec sen piti la 


—On n'a pas de temps à perdre, 
page, nage, Trim. 


-Ah! Tom, un piti coup, 


2, 


| 
| 


TROUVEES * 


Sa 


M: 


moué voulé salé y inque un; voyé | 
comme li téé ben, juste devant la | 
luinière. | 

Tom, qui connaissait l'adresse de | 
lrim avec sa carabine, lui dit de 
tirer. Trim ne se fit pas prier, et 
prenant sa longue carabine, il l'ar- 
tua d’une capsule; trempa une al- 
lumette dans l'eau et après avoir 
frotté la mire avec le phosphore | 
humide afin de mieux viser, il 
épaula lentement; un instant la 
carabine demeura immobile, puis 
la gachette partit, une langue de 
feu sortie du canon, un coup sec 
retentit dans l'espace, et la chûte 
d’un homme qui tombait à la ren- 
verse dans l’embarcation des pira- 
tes, annonçait la fatale justese de 
l'œil du nègre, et la longue portée 
de sa carabine. 

—Oh ! oh! oh! oha! cria 
Trim de toutes ses forces, li l'en 
voulé ti encore ? 

—Non, non, Trim : nageons, na- 
geons: il faut gagner vers sir Ar- 
thur maintenant. Ils doivent être 
inquiets. 

rim mit avec précaution sa ca- 
rabine à ses côtés, puis reprenant 
son aviron, il se prit à siffler, lâ- 
chant de temps en temps à haute 
voix des paroles de défi aux pira- 
tes, qui, loin de se rebuter, avaient 
redoublé d'énergie dans leur pour- 
suite, se servant de la crosse de 
leurs fusils en guise de pagaie. 

— Xe crie donc pas si Don, Trim! 
tu vas leur faire connaître au jus- 
te l’endroit où nous sommes. 
—Tant mieux !  moué voulé 
aussi faisé conné à M. police v où 
nous l'été, et aussi à pirates pour 
que li poursuivé, 

— Pourquoi veux-tu qu'ils nous 
poursuivent ? 

— Parce que tout à l'heure M. 
police va veni et M. l'Anglais 
tou; et nous attrapé tous les pi- 
rates, 

Trim n'avait pas eu tort, comme 
nous allons le voir. 

Pendant que ce que nous ve- 
nons de raconter se passait sur la 
baie, Lauriot, entendant les coups 
de fusils et ayant aussi aperçu cinq 
à six bommes se jeter dans la pi- 
rogue, avait tout naturellement 
coniclu, avec sir Arthur et ses gens, 
que Tom et Trim avaient été dé- 
couverts et que les pirates étaient 
à leur poursuite. Afin de ne pas 
laisser Tom et Trim tomber entre 
les mains de leurs ennemis, il avait 
donné l'ordre d'embarquer, et il 
était allé avec tout le monde au- 
devant de Tom: mais le silence 
que Tom et Trim gardaient au 
commencement de leur fuite et Ja 
direction qu'ils avaient d’abord 
suivie, avait mis Lauriot et sir Ar- 
thur dans une cruelle inquiétude, 
craignant qu'ils eussent été tués 
tous deux par les trois décharges 
qu'avaient faites Cabrera et les 
siens, (Ce ne fut qu'après que 
Trim eut tiré son coup si fatale- 
ment juste, que Lauriot put recon- 
naitre l'endroit où Tom devait se 
trouver. Il avait aussi vu tomber 
l'homme dans la pirogue des pira- 
tes. Le bruit que fit Trim et les 
cris de défi et de triomphe qu’il 
poussait, ne lui laissèrent plus de 
doute que tout allait bien de ce cô- 
te. Quand il eut constaté l'état des 
choses, 11 avança doucement au- 
devant des pirates, avant soin au- 
tuant que possible de <'écarter du 
cercle de lumière que la flamme | 
inprudemment allumée par les pi- 
rates, formait au loin sur la baie. 

Les pirates, qui ne se doutaient 
nullement .de nouveaux ennemis 
qui avançuient tranquillement sur 
eux dans une direction opposée, | 
entendant les cris de Trim. firent 
feu de tous leurs mousquets, Cette 
fois les balles vinrent ricocher à 
quelque distance seulement de la 
pirogue. 

—Je te disais bien, Trim, que 
l'on perdrait du temps, si tu ti- 
ras ! Voistu, il conunencent à 
gagner. 

— Houza : 
ter Tom. 

Au mème instant Lauriot don- 
na l'ordre de faire feu, et la déto- | 
nation d'une douzaine de carabi- 
nes d'un côté où ils ne soupçon- 
naient aucun danger, arrêta tont | 
ourt les pirates dans leur pour-| 
quoiqu'aucun n'eut été at- 


————_—_—__— co 


0 
——_—_—_——_—_—_—_—_—_—_——— 


cria Trim sans écou- 


suite; 


lent. 

Tom et Trim repondirent par 
in en de triomphe et de def. Les 
pirates, apres sètre consultés un 
\= 1 vircren le bord dans la 
lHirecuon de l'ile. Trim ne perdit 

is «il Inyre irveant SA Cara 
mine | ia mit une seconde fois en 
joue et tira en disant ‘Cabrera 
Trim avait visé juste. et Cabrera 
ul, étant à l'arriere de la UE 


etant expos au feu de Tri to 
: Launot 
voix de Trim qui leur criait de l'at- 
tendre. 

— Allons au-devant d'eux. 
Lauriot. 

—Xon pas. non pas, répondit 
air Arthur: poussons à l'ile avec 
toute la diligence possible; profi- | 


» A 
1 t 
Bientôt 


dit 


it 


L 


dont il lui avait fait un lit à la 
hâte, quand sir Arthur arriva et 
courut à la jeune fille, que tant 
d'émotions avait fait évanouir. 

La fatigue, le manque de som- 
meil et les privations qu’elle s’é- 
tait obstinément imposées l'avaient 
complètement épuisée. Sa belle 
tête blonde reposait sur le capot de 
Tom qui lui en avait fait un oreil- 
ler; ses longs cheveux bouclés, 
qu'agitait la brise naissante, volti- 
geaint sur sa figure si pâle qu'éclai- 
rait en ce moment la lune qui se le- 
vait. Sir Arthur, sur le front du- 
quel se réflétait toute la sollicitude 
d son cœur, la contemplait avec 
une paternelle inquiétude mêlée 
d'une profonde reconnaissance 
pour la Providence qui lui avait 
rendu l'enfant que son ami avait 
confié à sa protection, et que quel- 
ques heures de retard lui auraient 
peut-être enlevée pour toujours ! 

Lauriot et ses hommes se te- 
naient debout, à quelque distance, 
témoignant par leur silence et leur 
réserve leur respect pour la douleur 
de sir Arthur, et leur intérêt pour 
la jeune fille. 

—Je suis inquiet, M. Lauriot, 
dit sir Arthur, cet évanouissement 
n'est pas ordinaire; qu'en pensez- 
vous ? 

Lauriot fit un pas en avant, prii 
la main de la jeune fille. 

—Elle va revenir, dit-il après 
quelques instants: je sens la cha 
leur du sang qui circule. Si vous 
me le permettez, nous Ai frotte- 
rons les tempes avec un peu de 
whiskv. 

—Oh ! reprit sir Arthur avec 
douleur, qui aurait pensé à ceci ! 
Du vinaigre, oh ‘ si l'on en avait. 

—Essavons toujours un peu de 
whisky sur les temps et une gout- 
te sur la langue; ça ne fera pus de 
mal. 

Ils essayèrent le whiskv, mais 
sans eflet. Pendant ce temps, 
Trim cherchait parmi les longues 
herbes du rivage. une racine que 
les nègres appellent buoari dont 
l'odeur piquante et le goût acidu- 
lé lui donne une vertu toute parti- 
culière sur le système nerveux, 
soit qu'on l’applique à l'odorat ou 
sur la langue. Il ne tarda pas à 
trouver ce qu’il cherchait et cou- 
rant tout joyeux à sir Arthur. 

—Teni, mossié, teni ! voici ben 
bon pour Mesel: li senti, li goûté. 
li trouvé mieux ! faut faire fusé li 
un peu avant. 

—Mais, c'est du bouari, Trim. 
s’écria Lauriot qui reconnut la ra- 
cine. 

—Oui, mossié, moué conné ben: 
moué usé li souvent, quand moné 
trouvé grande faiblesse au cœur. 
Bon, ben bon 

Sir Arthur, après en avoir fait 
l'essai, eut la satisfaction de voir 
bientôt la jeune fille revenir à elle. 
D'abord son regard semblait errer 
vaguement sur tous les objets qui 
l'entouraient, puis l'avant arreté 
un instant sur sir Arthur, elle fron- 
ça le sourcil, sa lèvre se plissa et 
elle ferma les veux, comme si la 
vue de cet homme lui faisait mal. 
Bientôt elle les ouvrit, regarda 


| fixement sir Arthur: ses joues se 


colorèrent, un léger frisson agita 
ses membres et la jeune fille fit un 
violent effort pour se lever et re- 
tomba dans ses bras en versant un 
torrent de larmes. 

—Elle est sauvée ! <'écria 
Arthur qui, un genou en terre, Ja 
supportalt sur sa poitrine. 

Lauriot et les autres se retirè- 
rent discrètement et ils tinrent 
consultation pour savoir s'il ne se- 
rait pas plus prudent de se mettre 
en route tout de suite. dans la 
crainte d'une surprise de la part 
des pirates. 

—]1 serait grand temps de par- 
tir, dit Lauriot: voyez-vous, ces 


sir 


| , . : 
| forbans ont éteint leurs feux sur 
la pointe del'ile: je n'aime pas ce- | 


la. et la brise qui souffle du large 
pourrait bien nous les amener sans 


| qu'on put les entendre. 


—Ce que vous dites là n'est pas 
sans bon sens, M. Lauriot, répen- 
dit Tom. mais pourtant je ne crois 
pas qu'il Y ait encore du danger. 
taient dans le canot et 
qui l'eau. n'ont à peine 
en que Île temps de «e rendre à ter- 
ils n'ont plus de 


Ceux qui € 


ont saute à 
re. et d'alileu 


1, mais leur chaloupe... 
vous entendu? dirent plu- 
sieurs voix ensemble. 

—Vovez donc, s'écrièrent plu- 
sieurs autres, 

—C'et un coup de canon et une 
fusée partis du vaisegu pirate, 
pour avertir leurs gens à terre de 
venir à bord. reprit Lauriot, après 
avoir écouté quelques instants. 

—Ecoutez done ah ! c'est 
Trim. 

Trim en effet accourait tout es- 
soufflé. 


| C7 soumission 


bn leur fallait un peu de 
repos-et de sommeïl. 

—Campons-nous ici? demanda 
sir Arthur. 

—Je crois que oui, répondit 
Lauriot ; on ne peut se basarder à 
traverser avec. ce vent, et il serait 
trop long de côtoyer. On n’a plus 
rien à craindre maintenant. 

—C'est bon, mes amis, cam- 
pons. Pouvons-nous allumer un 
feu? Qu'en pensestu, Trim, con- 
tinua sir Arthur, en se retournant 
vers le nègre. 

—Oui, mossié, ici pu danger : 
chaloupe pas capable pour vimi, li 
tiré tro d'en pour passer les bar- 
res du bayou. 

—A la bonne heure ! Faisons 
du feu.et nôus souperons. J'ai 
faim et voüs autres, mes amis, je 
pense. Tenez, voici quelques bou- 
teilles d'eau de vie, qui ne vous fe- 
ront pas de mal, continua sir Ar- 
thur, en tirant d’une petite cava- 
nette qu'il avait apportée, quel- 
ques bouteilles de vieux cognac. 

Un grand feu fut bientôt allu- 
mé, les provisions tirées, et un ex- 
cellent repas improvisé, qui, sans 
être somptueux, n'en fut pas moins 
dégusté avec un excellent appétit. 

Après avoir apaisé leur faim, ils 
s'ascirent sur longue et 
molle du rivage, écoutant le vent 
qui mugissait sur le lac, regardant 
les vagues qui déferlaient sur la 
plage comme de larges lames d’ar- 
vent qui reluisaient au clair de la 
lune. Chacun fumait silencieuse- 
ment, absorbé dans la contempla- 
tion du spectacle toujours admira- 
ble qu'offre la nature au bord de 
la mer ou d'un lac, quand le souf- 
fle des vents tièdes du midi en sou- 
lève les vagues paresseuses sous un 
ciel des tropiques. A la gaieté du 
repas avait succédé un état de 
muette contemplation: personne 
n'osait troubler les délicieuses rê- 
veries qui semblaient soulever 
dans leurs espirits leur présente po- 
sition. k 

Tom leur avait raconté la ma- 
nière dont Tri avait délivré Miss 
Thornbull. Tom était l'ami de 
Trim, mais Trim ne lui avait ja- 
mais raconté l’histoire de son jeu- 
ne âge; et Tom, dont les idées ne 
paraissaient pas être aussi poéti- 
ques et contemplatives que celles 
de ses compagnons, avait gande- 
ment envie de rompre ce silence si 
profond et qui lui semblait si 
long. Deux à trois fois il avait mis 
sa pipe à ses côtés, et l’avait repri- 
se sans dire un mot. Mais enfin, 
comme s’il avait eu honte de se 
laisser dominer par la contagieuse 
influence qui s'était emparée de 
tous les autres, il toussa forte- 
ment... 

—Ah! ah! dit-il encouragé 
par ce début, allons-nous rester ici 
muets comme des momies ? 

Chacun releva la tête et regarda 
Tom avec étonnement, comme sil 
eut profané leur religieux recueil- 
lement. Mais Tom n'était pas 
homme à reculer devant un re- 
gard. 


(A suivre) 


cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées eu dos 
| “Tender for Drill Hall. Vancouver, B. 


DES soumissions 


pour la construction 
da le Salle d'Exercice Militaire, Van- 
couver, B.C., seront recues à cet of- 
tice jusqu'au lundi 29 juin 1914, pour 
la construction de la susdite bâtisse. 

Les plans, spécifications et formules 
du contrat pourront être consultés et 
blancs de soumissions obtenus à l'ofli- 
ce de MM. Perry et Fowlier, archite. tes 
à Vancouver, B.C. a l'office de M. Wim. 
Henderson, architecte résident, à Vic- 
toria, B.C., et à ce département. 

Les soumisisonnaires sont avertis 
que les soumissions ne seront consi- 
dérées que si elles sont écrites sur les 
formes imprimées que nous fournis- 
sons et rerêtues de leur signature ac- 
tuelle indiquant leurs occupations et 
lieu de résidence. En cas de raison 
sociale, la signature actuelle, la natu- 


| re de l'occupation et le lieu de rési- 
| dence de chaque membre de la société 


sont exigés. 

Chaâque soumission doit être accom- 
pagnée d'un chèque accepté par une 
banque à charte. payable à l’ordre de 
l'Honorable Min stre des Travaux pu- 


blics et d'un montant égal à dix pour 
cent (10 p.c.) du montant total de la 
SoUMISs »n eDY ee 

Ce et nfisqué si le ou les 


èque serü « 
nnaires en tas de société re- 
le contrat qui leur 
ant fait n'en accom- 


SOUIRI=S 
fusent de ratifie 


offert où l'a 


eat 


_plissent pas toutes les prescriptions. 


Les 


chèques accompagnant les soumis- 


{sions non acceptées seront retournés. 


Le département ne s'engage à ae- 
cepter de préférence aucune soumis- 
sion méme la plus basse. 

Par ordre, 
C. DESROICHERS, 
Secrétaire. 
Département des Travaux publics, 
Ottawa. 23 mai 1914. 

N.B—La publication de eette notice 
par les journaux ne sera payée que si 
l'insertion est faite sur autorisation 
du Département. 32 


aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
s bles. 


G. A. MAHER, 


Gerant. 


pour tout le district dans le Manitnba, 
la Saskatchewan et l'Alberta où nous 
ne sommes pas encore représentés. 
Nous offrons une liste splendide de 
robustes variétés qui ont fait leurs 
preuves dans toutes les stations de 
l'ouest. 

Pommes sures hybrides; 
Compass; prunes Chickasaw; petits 
Fruits; Patates; Plantes Abris. 

Les plus fortes commissions payées. 

Boîte échantillons donné gratis. 
Territoire réservé. Ecrivez pour les 
conditions. 

STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 


seul 
Authen- 
ca 
. vous des 
imita- 
__tions 
vendues 
d'après 
-_ les 
mérites 


MINARD 


MINARD'S 
LINIMENT 
Cocro 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


5i AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 


D'ELECTRICITE 


Fournitures d'’Appareis et Installation 
telles que: Poëles Electriques, Moulins 


Laver. Feis à Repasser, Ventilateurs 


Lampes Tungsten. 


Estimations fournies sur apphcation 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 


de la Seine et le C. N.R 


Telephones Main 2625 ! 2624 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caores, Mouiures, 


Toutäe 


Bois Tourues. sortes d'ornementa 


tions inter:eures et extérieures Bancs d’E- 


glise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
uon, 


pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 


pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
Entin tout ce qui entre dans 


“lous, vitres, 
la construction d'une bâtisse 


Carriére de gravier à Bird's Hil!, Man. 
Carriere de saule à Ste-Arne. Man. 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘Le Manitoba.”’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


Viandes Fraîches et Salées 


Un Bon Vendeur Demandé 


Torontv, Ontario 


Bois dr sciage, latt-s. lattes metalii- 
ques, pierre pour fondaiions, pierre con- 
casse, chaux, cinstut, sable, gravier, pae 


evaert: Deniset 


'88 AVENUE PROVENCHER 


\ Téléphone Main 2354 


SAINT-BONIFACE 


Un appartement de trois chambre, et un 


Bloc Gevaert &  Deniset, 


Ave. Provencher à cuté de la poste. Chauffage, 
éclairage, eau chaude et froide. 


À LOUER: deux dans le 


PHONE MAIN 2354 


BOITES DE POSTE 9 et 26 


The Progress Construction Co. Ld. 


CAPITAL AUTORISE $8250,000 00 


Eutreprise generale de Constructions 
au comptant et a termes. 


PROSPER GEVAERT, 
Président, Assistant Gérant 


FRaNCOIs DENISET, 


Vice-Président, Gérant Génera)l 


Hugerr DuyveJoxck, Secrétaire-Tresorier 
Dérecteur 
Tusonore BoxTaAEL, MarceL DELEEUw 


OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, 


jamais fait défaut. 


livre. 


L 


Grand Trunk Pacific 


Le Grand Tronc pacific avec ses wagons dortoirs et ses voitures de luxe, 
conduira des points extrêmes de l'Ouest Canadien aux quais de l'Atlantique, en 
transbordement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


Voyagez par le Grand Tronc Pacific et embranchements et visitez St Paul, 
Minneapolis, Chicago et les villes de l'Est. 


Tickets a prix Reduits 


Le Grand Tronc Pacific a le meilleur équipement et les meilleures voies 
dans l'Ouest Canadien.— Dortoirs, restaurants et voitures éclairés à l'electricité 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout a- 
genrs du Grand Tronc Pacific ou de 


M. E. Sabourin, 
Cusson Agencies Ltd 


60 Avenue Provencher 


SAINT-BOUNIFACE, MAN. 


Poar la GL A CE l'ete 


Au ler ma: l’uuel wagon rouge a commencé ses tournées 
quotidiennes pour la SAISON D'ETE. Depuis 30 ans il n’a 
tuettez donc notre wagon rouge et donnez 
vos ordres au conducteur s’il n'a point déjà votre nom sur son 


SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
Prix de saison du ler Mai au 30 Septembre 

10 livres par jour....... 

20 livres par jour....... 

30 livres par jour........ $15.00 

40 livres par jour..... 

5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 


The ARCTIC ICE COMPANY Ltd. 
156 BELL AVENUE 


BUREAU DFS ORDRES - Bâtisse Lindsay, coin Garry e 
Notre Dame—Téléphone: Ft. Rouge 981 


.  $8.00 
. $12.00 


.. $18.00 


St-Boniface, Man. 


Messieurs  Voiei Votre  Chanee 


Salaires gagnés pendant que vous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
lège Moler. Nous enseignons le mé- 
tier de coiffeur complètement en l’es- 
pace de deux mois. Emplois procurés 
une fois le cours terminé où vous êtes 
capable de vous établir à votre propre 
compte. Nous connaissons des cen- 
taines de places. Demandes extraor- 
dinaire de barbiers Moler possédant 
leurs diplomes. Méfiez-vous des soi- 
disant imitateurs. Dermandez-nous ou 
écrivez-nous pour un magnifique cata- 
logue gratis. Voyez le nom Moler, 
coin King et Pacifie Ave, Winnipeg, 
ou succursales 1709 Broad St., Regina, 
et 239 Simpsoy St. Fort William, Ont. 


Prix Pour 
FOU 
BR UTES 


Nous Payons les Plus Hauts 


RRURES 


aujourd HeLA née. 19 
UTED Dé eee mai, TORONTO 


ce qui 

trie de la fourrure brute; 
aussi nos ‘‘éerniers” prix, 
le tout envoyé ABSOLU- 
MENT GRATIS eur de- 
ma 


consi 
ui 


Un Fait 
Digne de 
Mention 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 


Elle est faite avec une 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


E. L. DBIWEY 


W.NNIPEG MAN. 


En Me M pi À 


# 


sionnaire 


ÜXE CORBEILLE DE NOCES —LES CONDITIONS pu 
BONHEUR DANS LE MARIAGE-—LES SIGNES | 
DE LA VOCATION AU MARIAGE 


d Afrique 


LA MARQUE DE LA 
VOCATION 


Voulez-vous donc savoir si vous | avec le plus 


as :1 la vocation au mariage”? voyez 
#i vous avez le courage de vous sa- 
crifier et de mettre votre bonheur | 
à faire celui d'un autre. Si oui, 
iwarchez; sinon—non. 

Je disais tout à l'heure que mes | 
quo vous laisseraient incrédu-| 

, ai-je tort? Chacune de vous) 
connaît autour d'elle plus d'un} 
ménage malheureux, mais chacu- 
ne &# vous se dit aussi: quand mon 


(Suite) 


voir pas de vanité, ce qui est très 
rare. Ce qu'il faut à une moyenne 
fille, c'est beaucoup d'éducation 


De Le dégré d'ééemtien es EURE 


pas du nombre de livres qu'on a 
lus ou étudiés: un livre n'est qu’un 
instrument d'optique intellertuel- 
le, plus ou moins puissant, au 
moyen duquel nous regardons au- 
tour de nous dans la vie réelle. Or, 
on n'y voit pas plus clair parce 
qu'on a pes paires de lunet- 
tes, Le livre aide à la pensée, il 
femn », de nécessité de moyen si 


tour viendra je saurai mieux choi-| je puis dire, c’est la culture géné- 


sir, car chacune trouve son Roméo 
ou son Adélard un prodige de per- 
fection. Je le souhaite, mais pre- 
nez garde, rappelez-vous: dans le 
se, 1] n’y a qu'une anguille eon- 
tre deux serpents. Ne vous laissez 
pes éblouir par la belle mine, les 
ianières élégantes, par le joli plu- 
mage. N'achetez pas un livre pour 
sa reliure, ni un tableau pour le 
<adre: il y a de bien vilaines cho- 
ss dans certains livres à tranche 
dotée, il y a des croûtes dans cer- 
tains cadres dorés. Regardez le ca- 
ractère plus que la mine et surtout 
plus que le porte-monnaie: on n’é- 
muse pas un coffre-fort, les cam- 
Léicieure le forcent. Regardez à 
la bonne conduite, aux bonnes 
murs et prenez pour devise: un 
chrétien ou personne, Ne vous 
contentez pas de belles promesses ; 
avant le mariage, votre ami vous 
donnera des promesses ausi facile- 
ment que des baisers. Mais entre 
promettre et tenir il y a de la mar- 
ge. Exigez que votre futur se cor- 
rige avant le mariage, (pas de pro- 
fession avant le noviciat) ; s’il n’a 
pas le courage de le faire alors, il 
ne le fera jamaïs; durant le temps 
de In fréquentation, vous êtes à vo- 
tre maxirquim d'influence, vous ne 
ferez que baisser après. Vous con- 
naissez ces Jolis vers, c’est une fem- 
me qui parle : 


“Tant qu'ils ne sont qu'amants, nous 
soumimes souveraines 

Et jusqu'à la conquête ils nous trai- 
tent en reines, 

Mais après l'hyménée, ils sont rois à 
leur tour.” 


COMMANDEZ... 


Ce n'est qu'avant le mariage 

qu'on vous fait la cour, comme à 
des princesses; inais nop après, et 
la chose est vraie dans tous les sens 
du mot. Exigez done, commandez 
done tant que vous avez le pou- 
voir en mains. Faites faire un no- 
viviat sérieux, Il y va de votre 
bonheur. 

Mais je m'aperçois que je tombe 
dans le sermon devant une cor- 
beille de noces, ce qui manque de 
naturel et d'à-propos. En plus des 
qualités pratiques et morales, il en 
est d'autres que doit posséder la 
femine épouse. Voici un troisié- 
me bouquet dans notre corbeille : 
qualités intellectuelles. 

Plus il v a de sympathies entre 
les époux, plus il y a de chances 
de bonheur, il ne faut done pas né- 
gliger les <vmpathies intellectuel- 
les, 1! faut donc que la femme soit 
instruite autant, mais aussi 
bien que l'homme. Rien ne s'\ 1 
pet N'est-ce pas son aide pour le 
tra ul de la vie, et st l'esprit empe- | 
de dormir, comme on dit, Je- 
} 


jrs 


}- 


chu 


ne «che pas qu'il empèche de tra | 
vailler ue la femme n'est | 
pus un danger. Au contraire, les 
têtes les plus pleines sont celles qui 


tournent le moins facilement. Ins- 
truisez-vous: le savoir plus grand 
est une faciliu de plus pour faire le 
bien pour trouver le bonheur. 


EDUCATION ET INSTRUC- 
TION 


toutes vous 


Faut-il donc que ] 


sovez des savantes, des doctoresses 
Que lieu vous en priserve. Mesde- | 


«* iles, vous risqueriez de coif- | 
r Ste-Catherine. Rien n'est dif-| 
ticile comme de trouver un mar 
e «rtes de personnes. Une| 

en trouve un bien plus 

Pour ser une Co- 

‘ soit eé Q 1 

tandis que pour 

s lite | faut n 4 

i Ne L! vez 


tre la vie, la vraie 


» VOUS 


aurez parcou- | 


de livres, Ouvrez les 

x. ulérvez, rrAechissez en vous 

er | jue vous avez lu. et 

vous connaitrez c@ que vous devez 

savoir Mais c'est un sujet telle- 

impmrtant, ceiu de la lectu 

’ faudrait v revenir un 

Le tre que votre direc- 

eur posede encore un ami quil 
et 1 u ntmbhutior 

En resumé, cœ qu'il faut à toute 


rale. (C’est moins la science que 
l'intelligence qui lui servira. 1} 
faut que l'épouse ait l'intelligenee 
ouverte aux choses de la vie, il faut 
que son mari, fût-il député, méde- 
cin où avocat, trouve à qui parler, 
uand il est en tête à tête avec sa 
emme. Or ce qui fait le sujet or- 
dinaire des conversations, ce n'est 
la quintescence des manuels. 

1 n'est pas nécessaire que la dame 
d'un médecin connaisse tous les 
noms grecs ou latins des maladies 
que decrète son époux ; que la fem- 
ne d'un-avocat connaisse toutes les 
lois, aussi bien que son mari de- 
vrait les conniatre, ou que l'épouse 
d'un député soit au courant de tou- 
tes les questions politiques qui font 
vivre son mari. Mais il serait dé- 


plorable que ces dames ne pussent | 


rien répondre de sensé, ou ne 
soient pas capables de témoigner 


préoccupent leurs maris.  S'inté- 
resser aux mêmes choses, c'est la 
base, l'origine de la sympathie. 
Que le mari, de temps en temps, 
puisse parler de ses affaires et qu’il 
trouve que sa femme s'intéresse à 
ces questions. Du haut en bas de 
l'échelle sociale, c’est la même cho- 
se: la femme est capable de s’inté- 
resser aux problèmes les plus dif- 
ficiles, comme aux affaires les plus 
minutieuses. [l arrive même que, 
parfois, la femme en sait plus long 
que le mari; dans ce cas qu’elle soit 
brudente, les hommes ont des dé- 
Ar mais en général, ils n'aiment 
pas que leurs femmes les leur di- 
sent. Que la femme supérieure se 
montre bonne princesse, qu’elle ne 
fasse pas parade de son savoir et ne 
mette pas son mari dans la posi- 
tion humiliante et anormale de 
quelqu'un qui n'égale pas sa moi- 
tié. Ceci soit dit surtout quand on 
est en présence d'étrangers. 


QUALITES ESTHETIQUES 


Il reste dans notre corbeille un 
joli petit bouquet: qualités esthéti- 
ques. Manenuisalles ici je n'in- 
siste point, je ne vais pas prendre 
une à une les belles bus qui le 
composent, d'abord parce que je 
ne me sens pas les doigts assez fins. 
et puis parce que le goût du bean 


est inné chez la femme, si bien que | 


le beau sexe est surtout le sexe du 
beau. Les qualités morales relè- 
vent de la volonté; les qualités 1n- 
tellectuelles de l'intelligence, mais 


| 


| 


surtout du cœur et là, vous êtes un | 


peu hors concours. Aussi le me 
contente de ce simple conseil, en 
vue de votre bonheur: Faites du 
beau, fates de l'art au fover, Que 
votre fover soit pour votre époux 
l'endroit le plus agréable sous tous 
les rapports. La vie est beaucoup 
plus faite d'impressions que de 
raisonnements, et une suite d'im- 
pressions agréables constitue le 
bonheur. Semblables à une fée 
charmante, vous saurez faire eur- 
gir mille petits enchanterments 
sous la baguette de l'amour tenue 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 


ne m’offre aucun 


embarras. 
Elle fait simple- 


ment mes 


que je fai 
usage de 


DY-0 LA 


Est Guarante UNE TEINTURE 
pour Tous tissus. 

Simote. Propre et la 

md, rire Le Ton ns 


acheter. Île vous est nullement pécessase 
de savoir els Sont les tissus qui entrent 


tans lac en de vos Ainsi, 
L de faire ecyeur 
rm Échantillos Grataire, 


et notre Livret qui vons donne les Résultats 
chtenss, en Teignant sur d'autres Couleurs. @ 


Tre Jobmsce-Richarteon Co. Limited, - Montreni 


| rue | 
| $6.352.00. | 


| Victoria. 


HE à : | « imatif—$960.00. 
les qualités esthétiques procèdent | TE aivelle 


Cite de St. Boniface 


AVIS 


AVIS est par les présentes donné 
que le Conseil de lg Cité de Saint- 
Boniface. à l'intention de faire et 
construire et fera e tconstruira les 
travaux ci-dessous énumérés, comme 
améliorations locales, payables, par 
taxes spéciales (à moins d'en être em- 
pêché dans chaque ces respectif, par 
une pétition telle que ci-après men- 
tionnée). 

Dans les cas respectifs où telles 
améliorations locales seront mere. «u 
la Cité émettra des débentures s a- 
les pour un montant égal au co de 
l'ouvrage et cotisera et prélèvera an- 
nuellement une taxe uniforme de fron- 
tage (sur les propriétés faisant front 
sur le côté de la rue ou partie de rue 
où l'ouvrage sera fait) suffisante pour 
payer l'intérêt et créer un fonds d'’a- 
mortissement pour éteindre la dette 
dans l’espace de temps mentionné dans 
la liste ci-dessous, l'intérêt étant cal- 
culé sur la dette à un taux n’excédant 
pas six pour cent par an et à un pour 
cent de moins que ce taux sur le pla- 
cemenk du fonds d'amortissement, 
mais ce dernier ne devant pas excéder 
quatre et demi pour cent par an. 

Dans les cas de trottoirs construits 
seulement sur un côté de la rue la coti- 
sation sera prélevée seulement sur les | 
propriétés faisant front sur ce côûté- 
là de la rue. 

Dans les ras d'égoûts il sera chargé ! 
aux propriétés faisant front sur cha- | 


: CapaU I l'|que côté de la rue où les travaux se- 
le moindre intérêt aux affaires qui | 
| et cinquante centins par pied de fron- 


ront faits, nne somme de deux dollars 


tage pour le coût de la construction 
de l'égoût principal dans la rue. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée, dans 
chaque cas respectif, représentant au 
moins les trois cinquièmes en valeur 
de la dite propriété ne pétitionnent le 
Conseil à l'encontre de ces ouvrages et 
de la cotisation requise pour en payer 
le coût, 
pourra sans autre avis, procéder à 
faire exécuter ceux des dits travaux 
contre lesquels aucune pétition, tele 
que ci-dessus mentionnée n'aura été 
présentée, et à prélever les taxes spé- 
ciales de frontage mentionnées ci- 
haut. 

Les ouvrages projetés et les rues ou 
parties de rues sur lesquelles les dits 
travaux seront faits, et la période 
d'années durant laquelle la cotisation 
spéciale sera prélevée, sont respecti- 
vement comme suit : 


PERIODE DE SEPT ANS 


Untrottoir en bois de 4 pieds de lar- 
geur sur le côté nord de la rue Met- 
calfe, du chemin Ste. Marie, jusqu’à 
l'écart de la Rivière Rouge. Coût ap- 
proximatif—#299.00. 

Untrottoir en bois de 5 pieds 4 pou- 
ces de largeur sur le côté Est de la 
de la rue Richard, de la rue Lambert 
à la rue Marion. Coût approximatif— 
$378.00. 

Un trottoir en bois de 5 pieds et 4 
pouces de largeur sur le côté Nord de 
la rue Victoria de la rue Aulneau à la 
rue Taché. Cout approximatif — 
$792.00. 

Un trottoir en bois de 5 pieds et 4 
pouces de largeur sur le côté Nord de 
la rue Aulneau à la rue Taché. Coût 
approximatif —$792.00. 

Le nivellement de la rue Valade. de 
la rue Victoria à la rue Despins. Coût 
approximatif—$440.00. 

Le nivellement de la rue Despins, de 
la rue Aulneau à la rue Taché, Coût | 


Le nivellement de toutes les rues et 
ruelles, dans cette partie située au 
sud de l'avenue Niverville, à l'Ouest 
de la rue DesMeurons, au Nord de la 
rue Carrière. et à l'Est du (Chemin Ste. | 
Marie. Coût approximatif—$3,000.00. 


PERIODE DE VINGT ANS 

| 

Un pavage de 20 pieds de largeur en | 
asphalte. bitulithique, blocs de bois | 
créosotés où toute autre espèce de pa- | 
vage permanent adopté par le Con- | 
seil sur la ruelle située entre les rues 
St. Jean-Baptiste et Ritchot, de la rue 
(athédrale à la rue Hamel. Coût ap-| 
proximatif—$5,940.00. | 


PERIODE DE TRENTE ANS | 


Un égoût souterrain sur la rue | 
d'Orsonnens, de la rue Carrière à la 
Dubuc. Coût approximatif — 


Un égoût souterrain sur la rue Jean- 
ne d'Arc, de la rue Despins à la rue | 
Coût approximatif —#2,2s0. | 
Un égoût souterrain sur ta rue De 
LaMorenie, de la rue Hamel à la rue | 


jiertrand UCout Bpproximatil—35.- | 
500 

Un égoût souterrain svr la rue Lu- | 
genie, de F\e Taché au Chemin 
Ste-Marie. Coût approximatif—$1,- 


x 
{ s ï à > H 
ru { rriere 
l y - sur TR 
(?} air les rues Dubuc et 
Lini { ‘ xiIDAtif—$9,850. 
Un és » - in sur [a rue Car- 
rière. du (Chemin SMe-Marie. à la rue 
DesMeurons. (Cour approximatif — 


87.250 


Un égoût souterrain sur la rue Lan-| 
gevin, de la rue Carrière, à l'Avenue 
Linden. Cout approximatif —#59.850. 


Connexions d'égouts sur la rue Ho- 
race, de ia rue Langevin à l'Aregue 
Oak. 

Par ordre; 
J. B. COTE, 
Greffer. 
St-Boniface, le 20 mai, 1914. 


la Cité de Saint-Boniface 


n|éartrar AUTORISE .. .? #ioé 


Dusscreuss : 


M. 3. Vanrasco"st, Président. 
Hox. F. L. B£rque, C. KR. Vice-Prés. 


me TR Wie dy s —. 
. itson. ue, 
Ecr., A W. Bonuer, Exr, ps 
Leman. 


BUREAU PRINCIPAL—Monrarar 
BUREAUX DE QUARTIERS 


MONTREAL : 
Aylwin (coin Ontario.) 
Atwater (Coin St. Jacques.) 
er ++ (272 rue Ste. Catherine 

t }. 

Delorimier (Coin Mont-Royal.) 
Hochelaga. 
Mont-Royal (Coin St. Denis.) 
Maisonneure, 
Mont Royal et DeLanaudière. 
Notre-Dame de Grâces. 
Rue Xotre-l'ame Ouest. 
Papineau {Coin Boul. Rosemont.) 
Peinte-aux-Trembles, 
l'ointe Saint-Charles. 
Rue Ste. Catherine-Est. 


MONTREAL : 


e-Pointe. 

St. Denis (696 St. Denis.) 

St. Edouard. 

St. Henri. 

Ste. Marie (Coin Fullum et On- 
tario.) 

St. Viateur (Coin Ave. du Parc.) 

St. Zotique (3108 Blvd. Gt. Lau- 
rent.) 

Ville Emard. 

Villeray. 

Vitle St. Louis. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal. 
Viaurille. 
Outremont. 
SUCCURSALES 
Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Que. 
Berthierville, P.Q. 
Cartierville, Que. 
Chambly, Que. 
Edmonton, Alberta. 
Farnham, Que. 
Fournier, Ontario. 
Hawkesbury, Ontario. 
Joliette, P.Q. 
Lachine, P.Q. 
Lanoraie, Que. 
Laprairie, P.Q. 
ssomption, P.Q. 
L'Orignal, Ont. 
Longueuil, P.Q. 
Louiseville, P.Q. 
Maxville, Ontario. 
Marievillé, PQ. 
Mont Laurier, P.Q. 
Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 
Pointe Claire, P.Q. 
Prince Albert, Sask. 
Québec, P.Q. 
St. Albert, Alberta. 
Saint-Boniface, Man. 
St. Clet, PQ. 
St. Cuthbert, Que. 
Ste. Geneviève, Que. 
St. Hyacinthe, P.Q. 
St. Ignace de Loyola,, Que. 
Ste. Julienne, Que. 
Ste. Justine de Newton, Que. 
St. Jacques l’Achigan, P.Q. 
St. Jérôme, P.Q. 
. Justin, Que. 
. Lambert, P.Q. 
. Laurent, Que. 
. Léon, Que. 
. Paul des Métis, Alberta. 
. Paul l'Ermite, PQ. 
. Paul d’Abbottsford, P.Q. 
. Pie de Bagot, P.Q. 
. Pierre, Manitoba. 
. Roch de Québec, Que. 
St. Valérien, Que. 
Sorel, P.Q. 
Sherbrooke, P.Q. 
Trois-Rivières, P.Q. 
Valleyfield, P.Q. 
Vanleek, Ont. 
Winnipeg, Manitoba. 


Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par an accordé sur dé- 


pôts d'épargne. 


| 
| 
| 


Emet—Des “Lettres de Crédit Circu- | 
laires” pour les voyageurs payables | 


dans toutes les parties du monde. 
Achète—Traites en argent et billets 


| de banques des pays étrangers. 


Vend—Des chèques sur les principa- 


les villes du monde. 


Agents en Angleterre—“The Ciy- | 
desdale Bank Ltd.; Crédit Lyonnais, | 


| Comptoir National d'Escompte. 


Agents en France—Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte de 


Paris, Société Générale, Crédit Indus- | 


triel et Commercial. 


E. BELAIR, Gérant. 


Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LE VEILLE, Gérant 


Succursale de St-Boniface. 


LE WALKE 


ie pius beau Théâtre du Canada 
Fhone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 


Matinées tous les jours 


Reproduction du Voyage 
dn Capitane Scott 


SEMAINE DU 15 JUIN 
Matinées Mercredi st Samedi 


Engagement annuel de 


CHAUNCETYT OLCOTT Perth rhubarbe importée, 6 


«CHAMEEN DHL" 


BILLETS EN VENTE-12 JUIN 


Phone Sherbrooke, 2013 


| 


| 


| qualité allez à la 


ties de 


sauvegarde qu'on n'a pas le droit de négliger 
Elles ont fait le bonheur de bien des familles qui 
étaient envahies par la maladie. 

On devrait avoir toujours des Pilules 
à sa portée, sous la main, car on peut dire que 
bon remède est le gardien silencieux de la sant 
de la famille. Quelques boîtes de Pilules Rouges, 
prises au moment propice, font merveille. Leu 
valeur comme préventif est encore plus remar 
quable que les guérisons qu'elles opèrent chaqu 
jour. 

La majeure partie des maladies a pour origin 


la pauvreté, l'impureté du sang et l'irrégularité 
de la circulation. Aussi, neuf fois sur dix, pour 


lutter contre le mal, la seule et unique ressourc 
est de prendre des Pilules Rouges, le grand régé- 
nérateur. du sang et tonique des nerfs. 


Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
274 rue Saint-Denis, Montréal. 
Tessieurs, 


si je sui Een À eh sh 
noncer que je suis tement 
rie-de la maladie pour laquelle je vous ai consul 
LEA er vous m'avez ordonné ces mer- 
ules ges qui m'ont fait tant 
bien et dont les effets ont provoqué l’admiratio: 
de toutes les es qui im'entourent. Elles on 
triomphé de la faiblesse dont j'ai tant souffert 
elles ont fait disparaître cette toux opiniâtre qui 
me faisait tant de mal et me rendait impropre à en €: sr nanda- 
tout travail résultat des Pilules R a été sou- 
J'étais dans un état déplorable lorsque je vous|verain. Les maux d'estomac ont comme 
ai écrit pour la première fois et quand je vous ailpar enchantement dès les premières boîtes et 
demandé une consultation. J'étais sans force et je l'appétit a aussitôt reparu. Au bout de quelques 
n'avais aucun appétit. J'éprouvais à tout instant/semaines, je pouvais manger de tout et je digérais 
des éblouissements. Le moindre travail de mé-lbien ce que je: . Les forces ont ensuite 
nage m'épuisait. Le plus petit exercice me mettait commencé à revenir et enfin la toux a cessé. Je 
hors d’haleine. Pendant deux ans j'avais essayé me porte maintenant avec une santé aite; je 
de toutes sortes de médicaments sans obtenir suis grasse, je suis forte et je dois ce gement 
d'amélioration. J'éprouvais en même temps des si complet à l’excellent effet des Pilules Rouges 
maux d'estomac et de tête, de la faiblesse dans les que je recommande à toutes les femmes. Elles ne 
jambes, une incapacité de faire un effort violent peuvent jamais les prendre tôt.” — Votre 
et des insomnies. Je me disais toujours que cela dévouée, Dame LOUIS GUERARD, Saint-Boni- 
se passerait, mais au lieu de s’en aller, le mal|face, Co. Saint-Maurice, Qué. 

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 
les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étude sérieuse des symptômes 
décrits, nos médecins indiaueront les moyens à prendre pour combattre le mal. 

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l’étiquette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, s trouvent chez tous les marchands de remèdes, Jamais 
elles ne sont vendues de porte en porte. Elles sont aussi envoyées la poste, au Canada et aux 
re Le sur réception du prix, 50c. une boite, 82.50 six boites. Toutes les lettres doivent 

tre adressées: e 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal. 


Mme LOUIS GUERARD, St-Bonlface, Qué. 
s'aggravait. J'avais complètement perdu l'appétit 


F4 


faim, Une fois à table, je ne 
manger. Le ent m'avait 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par 
la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor Store 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage 


Une attention spéciale au commerce " Winnipeg 
de famille. TELEPHONE ,MAIN 624 
JOS. COUTURE, Propriétaire | _ 
562 Rue Main #: 112 Rue Aulneau Japie 


Winnipeg 
PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 
toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


CANADA BREAD | 


est le même que celui du pain ordinaire 
Reclamez toujours 


CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


Saint-Bonifacé  : 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en clture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg 
Boniface ou environs. 
ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 
ARGENT A PRETER 


N'oubliez pas que l'imprimerie du M41- 


- |NITOBA est outillée pour faire toutes sortes 
Si vous desirez 


De la viande, des légumes, du 
beurre et des œufs de première 


de travaux d'impressions. 
rantie. 


| 
| 


Satisfaction ga- 


GIBSON, GAGE COMPANY 


Epaule de porc pour Roti, par 


quartier, la livre ......... 12 

Epaule de porc à Rotir, débité, la | a ——————————————————— 
litre: soctider asset 14 «t 15 e 

Longe de porc pour Roti, par | d pe OoUP uPrPal e 
quartier alé sr sise 15! 

Longe de pore, débité, la livre... 18 

Poitrine de bœuf à bouillir .... O1! I 1 A ! I 11 I 1 H; Ss 

Epaule de bœuf à Rotir .. e = | : = L 

paule .. sé 14 et 15 A I'EPREUVE DU FEU 
SPECL 


2 livres de beurre de prairie pour 


1oux, à la livre 


23! marché. 


Gibson-Gage & Co 


68-70 Ave. PROVENCHER 
Saint-Boniface 


livres pour 


es lattes en bois et retardent Considérablement le feu 
MANUFACTURES SEULEMENT PAR 


55 | Les marques Empire constituent une marchandise spé. 
05 | ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
Nos lattes EMPIRE remplaceft avantageusement 


MANITOBA GTYTPSUM CO. Ltd, Winnipeg, Man, 


ik 


di 


$ 


glais, et grande 
majorité reporta 
sur une E 


En Angleterre, il n’est pag de di- 
ner important, de uet, \d’aga- 
pes conf où vives 


se séparent avant de chan 


jolly good fellow! 
L'explication vaut ce qu'elle 
vaut, mais elle a le mérite d'être 


amusante. D'ailleurs, puisque les 
savants des pays pus, “cn accor- 
dent à attribuer aux Français la 


de-| paternité de cette chanson mon- 


diale, il y aurait quelque ridicule 


, à nous en récuser: la plus belle 
maison ou la personne qu'on veut | 
gel Las DE Rd 
{elow / (car c'est un ru , - 
von garçon !}, et cela sur l’air de 
Mironton, mironton, mirontaine, 
ce qui produit le pla curieux «| UNE FEMME ECONOME 
fet sur les Français qui l’enten- 
dent pour la première fois. pa 1 RUE 
table du lord-mayor de Lo 1. MONOLOGUE 


des circonstances où l'on entend 
encore We won't go till morning. 
(Nous ne rentrerons pas chez nous 
avant le matin,) ce qui est une au- 
tre variante de la chanson. En Ir- 
lande, petit trait amusant, qui est 
piquant d'actualité, lorsque sir Ed- 
ward Carson passe sur le front de 
es hr der improvisées après leur 
avoir adressé un discours vibrant, 
il est accueilli, en guise de répon- 
se, par le même air et les mêmes 
paroles modulées sur un ton plus 
grave de cantique: For he's a Jolly 
ood fellow ! so say we all of us ! 
ct voilà Malbrough s'en va-t'en 
guerre mêlé bien malgré lui à la 
question d’Ulster..…. 
.. 

Les Français que le plaisir ou les 
affaires attirent - en - Égypte sent 
toujours stupéfaits d'entendre les 
fellahs qui remontent en rampant 
le cours du Nil, les porteurs d'eau, 
les laboureurs au travail fredon- 
ner: Woo ela metta yeryataïl et 
Mirroyah, mirroyah, mirroyaïl!.…. 
notre vieux refrain déformé, re- 
frain maintenant arabe, où est 
chantée la plus grande gloire du 
sultan Bournardebin — Bonapar- 
te — qui mit en fuite les Turcs et 
délivra le pauvra peuple des exac- 
tions des er n 26 3 . | 

Les mezzins eux-mêmes, au Cai- 
re, appellent parfois à la prière en 
seandant La Illah Allah Rassoul 
Allah ! sur l'air qu'ils empruntè- 
rent aux soldats de Kléber. 

En Syrie, Chateaubriand fut 
jadis stupéfait d'entendre cette mé- 
bé. et les bons Pères français qui 
dirigent nos éçoles là-bas n’ont eu 
aucune peine à apprendre nos pa- 
roles à leurs petits élèves. 

En Espagne encore, elle est po- 
pulaire: on v déclame la chanson 
de ‘Manbrun” : Manbrun se fut 
à la guerre ! Et les gitanos la dan- 
sent en y adaptant des paroles 
étranges. On la retrouve aussi en 
Sicile, à Malte, où lord Byron 
composa sur soD air, Un peu varié 
et als vif que l'anglais, une poé- 
sie restée célebre: Farewell to thee 
maid of Malta. 

On peut dire, en somme, sans 
rien exagérer et pour mettre fin à 
cette énumération géographique 
que, d'un bord à l’autre de la Mé- 
devants et chez les peuples la- 
tins et islamiques, dans tous les 
pays anglo-saxons et de possession 
anglaise, cette mélopée se retrouve 
et sæ chante depuis des siècles. Le 
fait peut paraître curieux au pre- 
mier abord, parce qu'on croit, en 
effet, généralement que la chan- 
son française eut pour poète et in- 
venteur — compositeur quelque 
“loustic” de nos armées vaincues 
à la bataille de Malplaquet qui fut 
ienté de se venger de nos revers en 
nidienulisant le général anglais vie- 
torieux, le duc de Marlhorough. 
S'il en était ainsi cependant, on 
s'expliquerait alors mal ou plus du 
tout que cette complainte, datant 
seulement de 1709, ait pu avoir eu, 
relativement en peu de temps, pa- 
reille fortune. Ï1 faut distinguer. 
Ce ne sont pas les paroles qui sont 
célèbres, mais bien l'air et la for- 
me de la dite complainte dans la- 
quelle l’auteur inconnu se lamen- 
te sur le sort d’un guerrier frappé 
à la fleur de l’âge. 

Le compositeur soldat de Mar!- 
brough s'en va t'en guerre n'avait 
pas fait œuvre origigale il n'avait 
que mis au goût du jour une autre 
complainte sur la mort du due de 
Guise, laquelle en reproduisait une 
autre encore. Mais, en réalité et 


vraisemblablement, la célébrité de| sions ! Tu comprends qu'en les | ms : 


Ab ! les femmes ! (à un specta- 
teur). Vous êtes marié, monsieur ? 
Non ! vous n'êtes pas marié? 
Alors vous ne connaissez pas votre 
bonheur, Quoi ! vous êtes marié! 
Que je vous plains ! Vous souriez. 
Vous vous dites: ce monsieur-là se 
moque de moi. Eh bien ! pas du 
tout. Je ne me moque de person- 
ne,monsieur,pas même de ma fem- 
me, car je l’aime, ma femme, Je 
l'aime d'abord parce que c’est ma 
femme, mais je l’aime surtout par- 
ce qu’elle est économe. Je dois 
vous dire qu’elle me plaît beau- 
coup, ma femme. Elle a un mi- 
nois si gentil, avec un petit nez re- 
troussé comme ça (il relève son nez 
avec l'index), deux | Hp yeux 
comme Ça (il agrandit ses yeux 
avec ses mains), une bouche pas 
plus grande que ça (il élargit le 
plus pue sa bouche.) Avec une 
pareille figure, comment voulez- 
vous ne pas plaire à un homme qui 
en somme n'est mal. Vous 
riez, mademoiselle? Je suis toht de 
même mieux que le grand blond 
hi est près de vous. Vous le pré- 
érez? C'est votre affaire. D’ail- 
leurs, ma femme m'aime, c’est le 
principal, mais un mari c’est si dif- 
ficile à garder ! 

Pour cela on devient coquette, 
on s’achète de beaux atours, d'é- 
normes chapeaux, que sais-je en- 
fin ? les femmes ont plus d’une ruse 
dans leur sac et même dans leur 
réticule. 

Eh bien ! ma femme qui veut à 
tout prix me er, æpris l'inno- 
cente manie de courifÆhaque jour 
les magasins. 

Dès 10 heures du matin, elle file 
au Bon Marché. Elle tombe en 
arrêt sur un solde de corsages 7.95. 
— Mais c'est pour rien, ce corsage 
n'est pas démodé du tout. Décidé- 
ment c’est une trop belle occasion 
pour la laisser échapper. Je le 
prends. Comme Jacques sera heu- 
reux ! Puis c'est le tour des cha- 


peaux. Elle en essaie dix, vingt, 
trente. 
—Tiens, mais regardez donc 


Mademoiselle, ce grand noir avec 
un chou. 

—Oh ! Madame, c’est un solde. 

—Montrez tout de même (elle 
l'essaie). Mais il me va très bien. 

— Mais Madame, c'est un solde, 
répète la vendeuse. 

—Que m'importe ! Combien est- 
1? 

—A49.95. 

—49.95, se dit intérieurement 
ma femme, mais c’est pour rien, 
il est encore de mode. Décidément 
c'est une trop belle occasion pour 
la laisser échapper. Je le prends. 
Comme Jacques sera heureux ! 

Elle file au Louvre. Elle s'arrête 


Cr 


encore devant des sldes de rubans, | 


de dentelles qui sont vraiment des 
occasions et qu'elle ne peut laisser 
échapper. Il faut que Jacques soit 
content. La matinée ne serait pas 
complète si elle ne terminait pas 
par les Trois- Quartiers, le Prin- 


temps et les Galeries-Lafayette. Là, | 


nouvelles emplettes, car elle y dé- 
couvre des tas de choses qui sont 


ju 


j 


EI 


—Et pour combien en as-tu ? 

—Je ne sais, tu verras ça sur la 
facture; pour deux cents francs je 
crois, mais tu sais, si je les avais 
payées leurs prix réels, Je les aurais 
eues pour le double seulement. Tu 
es content, s’pas mon Coco ? 

Elle m'embrasse. On déjeune. 
Le rôti est brûlé, les pommes de 
terre sont calcinées, les légumes 
sont brûlés, 

—Ma chère amie, tu devrais 
t'occuper un peu plus du ménage. 
Tu vois, c'est épouvantable ce que 
la bonne nous sert. 

—Tu as raison, mon loup. J'i- 
rai moi-même avec elle faire les 
courses demain matin. 

Le lendemain effectivement dès 
huit heures, ma femme part avec 
la bonne et achète, achète toujours 
des occasions naturellement, A 
déjeuner elle me dit triomphante : 

—Tu sais, mon chou, J'ai fait 
mon prix de revient—la pomme de 
terre me revient à un centime et 
demi. Es-tu content? 

— Parfait, et où as-tu trouvé cet- 
te occasion ? 

—J'ai été aux Halles avec la 
bonne, j'ai pe un taxi pour aller 
plus vite et là j'ai trouvé des pom- 
mes de terre à 40 centimes le kilo. 
C'est pour rien, spas mon gros 
chien. 

—Et combien le taxi ? 

—Je ne me rappelle plus bien. 
Une paille ! 

J'en avais, je crois, pour cent sous. 

Comme c’est bon, n'est-ce pas, 
monsieur, d’avoir une femme si 
économe ? 

CLAUDE SERVAL. 


LE ministère des Travaux publics 
recevra jusqu'à 4.00 p.m., lundi le 27 
juillet 1914, des soumissions pour la 
construction d'in mur de quai et faire 
des excavations dans le havre de Vic- 
toria, C.B., lesquelles soumisions de- 
vront être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur leur envelop- 
pe, en sus de l'adresse, les mots: 
“Sonmission pour un mur de quai et 
des excs\ations dans le havre de Vic- 
toria, C.B.” 

On peut consulter les plans, les for- 
mules de contrat et se procurer des 
devis et des formules de soumission au 
ministère des Travaux publics, à Otta- 
wa, aux bureaux des ingénieurs de @is- 
trict, à Victoria, C.B.; à New West- 
minster, C.B.; édifice de la “Canfede- 
ration life” Toronto, Ont. et à l'édi- 
fice Shaugnessy, Montréal, P.Q. 

Les soumissionnaires ne doivent pas 
oublier qu'on ne tiendra compte que 
des soumissions faites sur les formu- 
les imprimées fournies, dûment libel- 
lées, signées de la main des concur- 
rents, avec désignation de la nature 
de leurs occupuations, et du liea de 
leurs résidences ; s'il s’agit de sociétés, 
chaque associé devra signer de sa 
main la soumission et y inscrire la dé- 
signation précitée. 

Un chèque égal à dix‘pour cent (10 | 
pc.) du montant de la soumission, fait | 
à l’ordre de l'honorable ministre des | 
Travaux publies et accepté par une 

| banque à charte devra accompagner | 
| chaque soumission. (Ce chèque sera 
confisqué si l'entrepreneur dont la sou- 
| mission aura été acceptée refuse de 
| signer le contrat d'entreprise ou n'ex- | 
écute pas intégralement ce contrat. | 
| Les chèques dont on aura accompa- | 
| gné les soumissions qui n'auront pas | 
été occeptées seront remis. | 
Le ministère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis- | 
| sions. 
| REMARQUE :—On peut se procurer | 


| au ministère des Travaux publics des, 


vraiment des occasions et qu'elle | tracés bleus (blue prints) en fournis- | 


ne peut laisser échapper. Comme 
Jacques sera heureux ! 
Midi et demi. Jacques attend. I] 
fait le Jacques... Madame n’est 
encore rentrée de ses courses. 
Une heure. Madame revient exté- 
nuée. 
—Mon gros mignon, ditlle en 
m'embrassant. Va, j'ai bien tra- 
vailké. J'ai vu ce matin des occa- 


la chanson est due à une autre ma-| achetant je faisais d'énormes éco- 
* pifestation du génie français, aux ! normies. 


sant un chèque de banque, accepté, 

pour la somme de $25.00, payable à 

l'ordre de l'honorable ministre des 

Travaux publies. Ce chèque sera re- 

mis si le soumissionnaire offre une 
soumission régulière. 
Par ordre. 

BR. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 


Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 4 juin 1914. 
KB-Le ministère ne reconnaîtra 
ucune note pour =) “pu-séerge de lr'a- 
idessus. n'aura pas ex- 
pressément autorisé cette publication. 
58390. 32-33 


| ARTHUR GAREAU rassiones Main 3280 


un assortiment d'habillements choisis, et de cou- 
leurs en vogue à des prix défiant toute concurence 


| 15 Ave. PROVENCHER, — 


TÉLÉPHONE 
M. 5638 


1 660 TRADUCTIONS 
M. 6658 

Manuseñifs, Lettres Circulaire, Cartes Brochures et 

Livres traduits en anglais, français, allemand, italien 

espagnol, etc. Spéciale attention réservée aux ordres 

par la malle =: — 

- Travaux pour les Banques, Sociétés de Dépôts et de Prèts, 

et toutes maisous financières 


Estimés fournis pour contrats de maisons, contrats mensuels, 
trimestriels, semestriels ou annuels. 


Les lettres à traduire peuvent être adressées à l'Office du Journal 
“LE MANITOBA" ou directement à la 


INTERNATION NA DNS | Téc. Mais 5638 
[ (0, l SUITE 6 
—-stS GRARAM Âve —  —  —-  WiNNIPEG 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 
se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 


sont meilleur marché que ces derniè- 
res, De plusils ne tacheront pas de 


rouille les effets. 


N ’ATTENDEZ pas au dernier jour 
pour acheter vos souvenirs de 
Première Communion. Vous trouverez 
dès maintenant aux adresses ci-dessous 
un grand choix de chapelets en nacre, 
crystal, rubis, émeraude, améthyste, etc. 
montés en or ou en argent; médailles du 
scapulaire, de la Ste. Vierge, ou sujets 
de Première Communion, bénitiers, sta- 
tues, livres de prières en français ou en 
anglais, images, médaillons en verre ain- 
si qu'un bel assortiment de couronnes, 
voiles et brassards, à des prix exception- 
pellement bas. 


Ecrivez, téléphonez du venez auæ .. 


LIBRAIRIES 


KEROACK 


Phone Main 3140 


WINNIPEG 
ST. BONIFACE 


227 Rue Main 
52 Rue Dumoulin, 


Cusson Agences, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
DéPART pKs VAPEURS : 


La Savoie …........…... Juin 10 Rochambeau …........... Juin 20 

Niagara... ‘* 13 France... sé osvresrensse Juin 24 

La Provence... ** 17 Lelavoks Juillet 1 
M. E. SABOURIN, 

60 AVE. PROVELCHER, Sr-Bewirace Te. Mars 4372 


PURITY 


Téléphone: 


ey & 


Carsl 


der 


Régulier jusque 75e 


DD 


_ É, + à : | , sq _— Me: _ _ | . ” 
Occasions Extraordinaires Offertes à 
Tous les Rayons 


Complets de styles pour dames; les dernières nouveautés, la 
meilleure façon, la meilleure qualité. Régulier 12e à sol- 


SSL LLELLEE CEE 


de moins que le prix régulier. 


Blouses pour dames, bonnes teintes Gingham et Lawne fa- 
briqués en excellents style, bonnes teintes 
Vente de Juin 


Chapeaux sans garnitures; dernière modes de New- 
York. Rég. jusque $3.00; Vente de Juin... 


. NOUVELLES FLEURS D'ETE des meilleures marques 


Vonts de Juih.sssses sossse comen sosicssésssensase 


CARSLEY & COMPANY 


Company 


50c 


J. D AOUST, Tec. Marx 5598 


E. DUGAL, Tez. Marw 7469 


DAOUST ET DUGAL 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, Ù 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


2UZ Plus le temps avance, plus es émt 
grants étudient les ressuurces de notre 


province, 

La chose est attestée par les rapports 
du Département de l'Agriculture et de 
l'Immigration de la province et par le+ 
statistiques du Département de l'Intérieur 
du üouvernemert du Canada. 

Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivee prochaine ‘le b-aucoup 
d- nouvéaux colons qui s'empareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes, 


Les faits sont que les avantages dm 
Manitoba sont de plus en p'us reconnus, 


Res terres splehdides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxin:té des meilleurs 
marc ses avantages au point de vue de 
l'éducation, ses moyens de transport faci- 
les sont «les attraits pour beaucouy, de co 
lons chaque année. 


E: quand l'industrie agricole est pros 
père, les autres industries Grandissent et 
t aussi. 


E-rivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


Pour plis amples renseignements écrire à 
Jos. Bure. Bâtisse du Bureau Industriel, cois des’rues Water et 


Main, Winnipeg, Man. 
Jos. HARTNEY, 17 


J. F. Tennanr, Gretna, Man 


ue York, Toronto, Ont. 


W W. Unsworrux, Emerson, Man. 
A. Bzpronp.député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man. 


CANADIAN NORTHERN RLY. 


EXCURSIONS D’ETE ‘5 


G RA N D S LACS Port Ardér es Doluth 
vers l'Est du Canada et les Etats-Unis 


par PORT ARTHUR ou DULUTH en conueetions avec les Steamers de 
Navigations du Nord HURONIC, HAMONIC, NORONIC (nouveau 


ee 


Aussi en 


vis Port Arthur 


Les 
obtenir les clefs ponr les salons et 


les bateaux de la Navigati 
billets pour sièges 


Winnipeg à 6 p.m. et part de Duluth le Mardis, Jeudi et Samedi à 4,30 p.m. 
Winnipeg 6 nm. ot art de uet Actus Méenevoë, 


Vend. et Dim. à 4 p.m. 


dance avec les Steamers du Canadian Pacific, de Port Arthur 
Di be. Mards de Vendredi à Sont 
La ligne du Canadian Northern entre Winnipeg et Port Arthur est la plus attrayan- 


rs du Nurd peuvent 
dans salles de restaurant 


tige re Licngd Les rm) tbe fe of et bug unes Les repas et lits 


sur les steamers sont compris dans le prix 


Tous renseignements seront fournis par votre agent de la gare 
du Canadian Northern la plus proche nu sur demande par écrits à 


ÆR.CREELMAN, 
Agent général des passagers du C. N. R., Winnipeg 


The Guulbault Co. 


Eutrepreneurs 


LIMITE 


DE TRAVAUX PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 


DE CHAUFFAGE DE 
CHARBON DUR 


ITTES SORTES, 
T MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Bomzaux Er CouRs : Estimations fournie 
Norwood-—Saint Boniface 
Baresux. Main 604 
Télephones : | Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 


| | 


Une autre fois, il y a dix ans, 
une séanee fut donnée sur la navi- 


étaient considérables, les En 
de Santos-Dumont avaient excité 
l'intérêt du monde entier. Le jeu- 
des à était au comble de la 

re. 

“iflel en ballon dirigeable. Mais 
les partisans du plus lourd que 
l'air disaiect que l'on s'était enga- 
gt dans une mauvaise voie, On ne 
parviendrait pas à la vraie solu- 
tion malgré 48. succès. Ce 
ne sont pas des ballons qu'il nous 
faut, disaient-ils; ils donnent tro 
de prise au vent; il nous faut 
vraies machines volantes, comme 
des oiseaux. 

A la fin de cette séance, il y a dix 
ans, l’orateur, le docteur A. Lau- 
rendeau, fit la prédietion suivante: 

“Je prédis done que nous au- 
rons bientôt la navigation aérien- 
ne; de plus, je prédis que la solu- 
tion sera réalisée par le plus lourd 
que l'air, et j'affirme que cette s0- 
lution sera infiniment plus eom- 
plète que l’autre.” 

Aujourd'hui cette prédiction est 
si bien réalixte ide e nous paraît 
toute simple. I! y a dix ans, elle 
parût h ée. Plusieurs audi- 
teurs la reléguèrent dans le pays 

des imaginations dévergondées. 
L'homme oiseau, disient-ils, était 
et serait toujours un être fabuleux. 
—Cependant les faits ont donné 
raison au prophète. 

Encouragés par ce succès, nous 
ferons aujourd'hui une autre pré- 


à 


La Surdite 
Conquise 
Livre gratuit offert généreuse- 


ment aux personnes sourdes 
qui désirent entendre. 


és intéressant et utile qu'il enverra absolu- 


ent à toute soufftante de sur- 
té. Îl montre de ls manière ls claire, 
« causes de la surdité et des 


ts 
ins La tête et indique le moyen de 
\ enteudement pr À distinct. D'excellents 
ssins de l'oceilles ‘et de ses conduit: compli- 
16s, fait par les meilleures artistes, 
re. 


ge 
in 
L 
| 
È 


Po» 
- 


1 qui un moment, ont cru leur surdité incu- 
le et qüi maintenant entendent parfaite- 
it après avuir suivi les conseils donné dans 
ivre.  Ecriv-e votre vom et votre adresse 
les lignes peintillées, découpez le coupon 
nvuyez le à M. Sproule, Spécialiste de ls 
dite, 35 Trade Muaildivgs. Boston. 

cnives en français ou en anglais. 


‘oupon pour Livre Gratuit 


Spécialiste Sproule, veuillez m'envoyer 
tre nouveau Livre gratuit eur la surdité 
les buurdonnements dans \e tête. 


soumissions cachetées marquées 
«sions pour commanications té- 
uniques pour 
ail d'Electricité et soumissions 
Chauffage et Plombage” pour la 
e tin, serunt reçues par le soussi- 
squ'au mercredi 17 juin 1914, à 
peur la Construction, le Travail 
t e Chauffage et le Plom- 
Bâtisse d'Echange Télé- 


e St. James 


auasi soumission 


LE L. A 


« soumissions doivent être ac- 
dgnées hèque actepté d'une 
r de cinq pour cent (5 pe.) du 
ant tota a soumission ; le dit 
se sera confisqué au profit du 
rnemwent au cas ou la personne 


compagnie sourmissionnant refu- 
t de ratiber par écrit soB COR- 
ou l'avant fait n'en exécuterait 
es conditions. 
: plans, spécifications et condi- 
du contrat peuvent être consulté 
{fice de l'Architecte Provincial, 
61 Fort Street, Winnipeg. 
cune soumission ne 6eèrs accep- 
l'une façon obligstoire même ls 
bosse. 

C. H. DAXCER, 
té-ministre des Travaux publics 
ipeg. Manitobe, 5 juin 1914 32 
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à! of registration, at the 
11 laissera loin derrière lui les pi- Dusssuit, #9 LeVcrandrye 
geons et les hirondelles qui ne font | ing 
Le ete que 40 et 80 milles | north by the lane between Notre Dame 
eure. 
Done, ce premier point de la | 
rapidité est gagné. 
)e plus, l'aéroplane sera le mo- 
de de locomotion le plus économi- 
a Dumoulin street. 
que. à : x Registration distriet No. 4, consist- 
C’est une conséquence nécessaire | ing of that portion bounded on the 
de sa rapidité. Car le temps c'est | north by Provencher avenue; on the 
de l'argent. On ira de Winnipeg | "°* by the Red River; on de south 
À Montréal en une demi journée. À Seine ms ; rothe probe 4 
La durée du voyage étant réduite | J. Chabot; place of registration, at 
entraînera avec elle une baisse pro- the house of H. Milette, 115 Ritchot 
rtionnée du prix de passage. street. 
P°Et ” me le voya aérien |. Registration distriet No. 5, consist- 
Et pourq di < ge 1 ing of that portion bounded on the 
coûterait-il cher ? Il n’entraîne | north by Hamel avenue; to the west 
ue de dépense. by the Red River; on the south by 
Point de repas, dans un char ré- Bertrand street; and or the east by 
fectoire, à un dollar la côtelette, 
sans compter le pourboire. Point 


clerk, J. C. Marcoux; place of regis- 
tration, at the bouse of A. Leblane, 80 


Le = 


the Seine River; registration -cierk, 
G. Gosselin; place of registration, at 
or near the house of A. Delisle, 76 
Victoria street. 

Registration district No. 6, consist- 
ing of that portion bounded on the 
north by Bertrand street; on the west 
by the Red River; on the south by 
Marion avenue ; and on the east by tle 
Seine River; registration clerk, C. D. 
Carson: place of registration, at the 
office of Carson & Berry, 248 Tache 


RE 
L'ameublement, rien. — L’aéro- 

plane lui-imêrne coûte moins cher 

qu'une automobile. De plus, à 


mesure que l'usage s’en répandra | avenue. 
les >TixX »aisseront. Actuel ement registration district No. 7, consist- 
\ ing of that portion bounded on the 


north by Marion avenue; on the west 
by Tache avenue; on the south by 
Eugenie avenue: and on the éast by 
the Seine River: registration clerk, 
| W. H. Eägar; place of registratiun, 
at the office of John Sennett, 114 
Kenny street. enereneanncar con cr mas eeer eee enmeueant 

Registration district No. 8, consist- 
ing of that portion bounded on the 
nerth by Marion avenue; on the west 
and south by the Red River; and on 
the east by Tache a-enuc; registra- 
tion clerk, C. L. C. Robinson; place of 
registration, at or near A47 Lans- | recevra jusqu'à 400 pan. lundi, le € 
downe street. : juillet 1914, des soumissions pour four- 

Registration district No. 9, consist- | nir le charbon nécessaire aux divers 
ing of that portion bounded on the | édifices publics appartenant: au bé 
north by Eugenie avenue; on.the west | vérñement fédéral, dans tout le PA ie 
by Tache avenue; on the south by the | nion, lequelles devront être cachetées 
Red River and the city limits; and On | adressées au soussigné, et porter pa 


l'Allemagne possède déjà quaran- 
te-sept Re spa d'aéroplanes 
qui fournissent au marché chacu- | 
ne cent machines par an. Que 
ces manufactures se multiplient 
<ulement autant que celles d’au- 
tomobiles et ies aéroplanes, à une 
place, ne coûteront pas plus cher 
qu'une bicyclette. a aviateurs 
eux-mêmes ne feront pas payer 
cher leurs services. Car, leur ap- 
rentissage ne sera pas dispen- 
dieux. L'école d’aviation établie 
à Winnipeg n’exige de chaque élè- 
ve que $250.00 pour lui enseigner 
l'art de diriger les aéroplanes. 


Le ministère des Travaux publics 


Plomberie 


Le matériel du voyage aérien est | the east by DesMeurons street ; regi 
a + . d % ; regis |! nvel * d 0 . 
donc fort peu coûteux. Une fois |tration clerk, Dewar Argar; place of Ds ur med he cese ess Ventilation 
f ,.  . : : : î pour la fourniture 

entré dans l’industrie, il deviendra de es ous the re of | du charbon aux édifices publics du 

: > À : ince rigue, St. Mary's road. rer . 
rapidement très économique | Registration disriet No. 0, cosist | Sion. a Chauffage 

| à , mg ag _ pa be On peut se procurer des imprimés 
poin north by Eugene street; on the West | comprenant le &evis et la formule de A 


by DesMeurons street; on the south | soumission en s'adressan inis- 
On | by the city limits; and on the east DY | tère et aux crues du édifices: pu. 
the Seine River ; registration clerk, | blics du gouvernement fédéral. 
W. J. Macdonald, place of registration, | Les soumissions devront être libel- 
e- | at or near the St, Boniface Creamery, | lées, sur les imprimés que le ministère 


DesMeurons street. fournit à cette fi 3 
The dates on and the hours between signature D re 


which registration clerks will sit in Un chèque égal À dix pour cent (10 


Le voyage en aéroplane sera le 
plus sûr. Ici l’on m'arrête. 
ne peut pas me laisser faire une 
reille assertion sans conteste. 
puis 1910, plus de 400 aviateurs 
ont perdu la vie dans des acci- 


Vapeur 
Eau Chaude 
ET 


dents. La liste des accidents s’al-| the respective registration districts | ,<) du montant de la soumission, à 
longe tous les jours. to receive the applications of electors | l'ordre de l'honorable ministre des di Ch d 
Et cependant j'affirme que l’aé- will be : . Travaux publies et accepté par une au 
roplane sera, dans l'avenir, pour MONDAY, TUESDAY and er à br ee pars ge 
. : La ue soumission. e chèque sera 
les longues distances, le moyen de WEDNESDAY ronfisqué si l’entreprencur dont la son- 


transport le plus sûr. Séminaire deSaint Boniface, 


Remarquons premièrement que 
je parle des aéroplanes et non pas 
des ballons dirigeables qui ont à 
leur actif beaucoup d'accidents. 


mission aura été acceptée refuse de ai- 
gner le contrat d'entreprise ou n'exé- 
cute pas intégralement ce cortrat. 
Les chèques dont seront accompagnées 
les soumissions qui n‘auront pas été 
acceptées seront remis. 


JUNE-—15—16—17 
1914, between the hours of 9 o’elock 


in the morning until 10 o’elock in the 
evening, with intermission from 1 


TELEPHONE Main 7818 


Secondement, je parle des aéro- 
ner de l'avenir et non de ceux 
u présent. 
omparez les bateaux d'autre- 
fois avec ceux d'aujourd'hui: com- 
parez la Grande et la Petite Her- 
mine de Jacques-Cartier avec la 
Provenre et la Touraine, ce sont 
de mauvaises barques à côté de pa- 


o'clock to 2.30 o’clock p.m., and from 
6 o'clock to 7.30 o'elock pm, ON 
THURSDAY, JUNE 18, 1914, the regis- 
tration clerks will attend at their res- 
pective places of registration, between 
the hours of 9 o’clock in the morning 
and 12 o’clock noon and from 2 o'clock 
to 4 o’elock in the afternoon, for the 
purpose of receiving objections to the 
retention of any name or naines re- 
gistered. 

A Court of Revision will be held on 


Le mirntistère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions. 

Par ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
É Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 2 juin 1914. 

N.B.—Le ministère ne reconnaîtra 
aucune note pour l: publication de l'a- 
vis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex- 


Friday, June 26, 1914, in the County 
Court Chamber, City Hall. St. Boni- | 62372. 
face, between the hours of 10 o’clock 


pressément autorisé cette publication. 


lais flottants. Comparez les bicy- 
32-33 


clettes et les automobiles de la pre- 
ière B inv 1 : : EEE 
re ébauche des inventeurs AVEC | ;}, the morning and 6 ook in the | 
celles d'aujourd'hui. Quel PTO- | afternoon, to hear and determine any | ? ee 
grès immense, quel perfectionne- | or ail objections against the retention | ges sera, à cause de la rapidité, ré- 
ment. Ainsi en sera-t-il des aéro- | of any name or ne Pre list of | duite au minimum. On sera donc 
planes, Ils seront étudiés, remo- Écpciipeaters Loge Abe rm longtemps exposé au dan-| 
delés jusqu'à La perfection du gen- | tion by registration clerks. Hon. A. | ger. Autrefois on était six mois à | 
re. Puis. les aviateurs eux-mêmes | Dawson, Judge, will preside at said | faire le trajet d'Europe en Améri- 
s'instruiront et deviendront plus | court of revision. | que et pendant cette interminable 
prudents. Les principales causes |, Dated at the office of the Provincial | traversée on avait à essuyer de lon- 
: > el | Secretary, this fourth day of June, | . srill ten, À 

des accidents sont l’inexpérience | ,914, . | gues et périlleuses tempêtes. Au- 
et la témérité des débutants dans | JOSEPH BERNIER, | Jourd'hui, ce voyage prend une se- 
le sport aérien, sport enivrant s’il | Provincial Secretary. | maine, et beaucoup de voyageurs| 
en ft jamais. ss sont allés dix fois en Europe sans 
| avoir vu une seule tempête ; car, ils 


Grisé par la sensation incompa- |  . k c 
rable du vol en. plein air, le jeune | une rafale elle reprenait d’elle-mê- | voyagent pendant la belle saison et 
ne restent en mer que quelques 


aéronaute se risque de plus en plus | Me son équilibre. . JE 
dans des essais téméraires. Nou- Plus que cela Un autre avia-| jours. 


veau Phaéton trop fier de ses ailes | teur arrête son moteur, lâche les le- 
il ne peut contenir ses élans désor- | Vers de commande. Puis: vogue | 
donnés et #nit par une chute fata- | la gaière; ii se laisse porter par s°m 


AGENT POUR LA 


A Ecremer 


LA NATIONALE 


EXPLOITS ACCOMPLIS 
EN 1913 | 


25 


FAMEUSE MACHINE las. etc. 


UN TABAC DÉLICIEUX 
d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac 
FOREST & STREAM 


est exceptionnellement doux. 


Charette, Kirk Co, Ltd 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES. 
INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


Couvertures 
EN 
Tôle et Gravois 
Corniches 
Plafonds en. Metal 
ET | 


Skylights 


Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chauftage et Couvertures du Petit 


Attention partieuliere pour Eglises. Couvents et Ecoles, 


510 RUE DESMEURONS Boîte de Poste 174 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, :- 


ST. BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poëls à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meilleurs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, « des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine) 

Ferblan erie attaché à l'établissement, Montage de l'osle 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


Assortiment de Meubles, etc. Caouchettes en fer, Mate- 


| AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


le. Cet enthousiasme se calmera 
avec le temps. 
tout le monde, une chose ordinaire, 
de tous les jours, comme la machi- 
ne à vapeur et la lumière électri- 
que. 


déjà de l'adresse des aviateurs et 
de la stabilité des aéroplanes. 
Pégoud vole la tête en bas, puis 
avec une agilité féline se redresse, 
pirouette d'avant en arrière ou 
d'un côté à l'autre sans perdre le 


contrôle de sa machine. D’autres | de service on se rejettera sur l’au- | 485 milles en 8 heures. 


aviateurs l’imitent et inventent 


d’autres tours d'adresse. 


Le 19 mai dernier, le Colonel J. | chine abandonnée un instant à | la Havane. 


Le vol sera, pour | 


aéroplane comme par un coursier | 
bien dompté et qui connaît la rou- | 


Voyons quelques-une des prinei- 


Voyez ds exemples nous avons 


| te. L'aéroplane descend régulière- 
| ment en gardant toujours son équi- 
| libre et atterrit dans un champ 
| sans aucune avarie. 
En plus de ces perfectionne- 
ments un américain suggère, pour 
| plus de sûreté, de doubler toutes les 
| parties essentielles du mouvement : 
deux moteurs, deux gouvernails, 


deux plans de sustentation indé- | 


| pendants. 
Ainsi, si une pièce devient hors 


| tre avec d'autant plus de facilité 
ue pendant ce changement la ma- 


E. B. Seely ex-æcrétaire d'Etat | elle-même gardera son équilibre. 


pour la guerre executa un vol sur | 
un biplan Wright et pontnt un | l'aéroplane 

ma- 
Frappée par | pas oublier que la durée des voys- | 


uart d'heure abandonna 
Qhine à elle-même. 


Il y a donc lieu d'espérer que 
deviendra le moyen le 
plus sûr de locomotion. Il ne faut 


| 
paux exploits accomplis en 1913 | 
| Brindejonc des Moulinais vole de | 
Paris à Varsovie (distance de 933 
| milles) en 10 hrs. 12 minutes, 
avec deux arrêts, Sa vitesse moy- 
enne était de 91 milles à l’heure. 
| Stoefler va et vient au-dessus de 
| l'Allemagne et fait 1350 milles en 
| 24 heures. | 
Garros, (23 septembre), d'une les, avec une vitesse moyenne 
: | de | 19 . 
| seule envolée traverse la Méditer- 124 milles à l'heure. 
ranée de France à Tunis, distance, 


—————————_—_—————— 


| Mac Curdy survole le canal de 
| Floride, 94 milles de Key-West à | avec sept 
|  Prevost gagne la coupe Gordon- 
| Bennett, dans une envolée où sa 


[ès atteint 12477 milles à RES x Ssintinis” s'ilbré 
D. de l'eau en l'air avec son hydropla- 


Gilbert va de Paris à Puertnitz, 


RE ÇÇÇ 


en Poméranie, distance, 650 mil- 
de|le premier aéroplane muni d’un |tion que l'on attend impatiem- 
| moteur et ca 
Silkarsky, (un russe), avec un | homme. 
biplan muni d'un moteur de 400 | 
chevaux, vole pendant une heure 


passagers. | 

Pégoud et d'autres acrobates aé-| à 

riens, pirouettent et culbutent en les dollars 
l'air comme des jeunes oiseaux en 


ALLAIRE & BLEAU 


ST4BONIFACE 


Wright avait construit en 1903, | voilà la grande nouvelle à sensa- 


le de porter un| ment. Plusieurs fois déjà les jour- 
naux nous l’ont annoncée comme 
devant arriver. L'appareil était 
bâti, disaient-ils, des expériences 
préliminaires avaient été faites 
avec le plus grand succès. Le dé- 

devait avoir lieu instam- 


ment... On n’est encore par- 
ti Le Christop : he Colomb de ’aé- 


Curtis a fait le premier hydro- 
plane pratique, et espère être le 
premier à traverser l'Atlantique et 
gagner le prix de 2 mil- | 

ert par le Daily Mail. 


LA TR VRRQUS 
L'ATLANTIQUE : ronautique n'a encore 
Partira-til d’ ique ou d'Éuro- 


La traversée de l'Atlantique, 


om tt 6 er 220 <= a Es 


d'éducation, couvent et collège, 
qui ont été très honorées de sa vi- 
site. 

La convention, réunie chez M. 
Adhémar Renuart, l'énergique et 
prospère homme d'affaires, a été 
des plus harmonieuses, Il n‘y eut 
qu'une voix pour preclamer le dé- 
vouement et les mérites de M. Al- 
bert Préfontaine, le député sortant 
de charge, et lui offrir de nouveau 
la nomination. 

C'est la quatrième fois que M. 
Préfontaine recoit cet honneur. 
C’est dire qu’il représente le comté 
depuis un grand nombre d'an- 
nées et qu'il possède plus que ja- 
sais la confiance des électeurs, TI 
va encore être élu avec une écra- 
sante majorité, comme du reste 
tous les candidats du gouverne- 
ment Roblin dans nos paroisses 
vont être élus. M, Préfontaine a 
prononcé un excellent discours de- 
vant la convention, 

{ Le premier ministre de la pro- 
vince 4, de nonveau, exposé son 
programme,avec la plus grande lu- 
cidité, Sir Rodmond Roblin, dès 
le début, de son discours fit remar- 
quer que le parti libéral anglais du 
Manitoba avait lors de sa dernière 
convention, volontairement igno- 
ré le chef du parti hbéral canadien, 
Sir Wilfrid Laurier. 

Nous citons quelques-unes des 
parties saillantes du discours du 
premier ministre. 

“Je n'ai aucune hésitation à 
dire que c’est une chose sans pré- 
cédent dans l’histoire du Canada, 
depuis la bataille des plaines d’A- 
braham qu’un parti politique fai- 
sant une convention ignore son 
“chef.” | | | 

‘Je viens vous demander au- 
jourd'hui votre approbation et vo- 
tre appui parce que nous avons 
fait dans le passé et parce que nous 
nous proposons de faire à l'avenir 
des choses qui contribueront à l’a- 


a —— ———— 


M. ALBERT PREFONTAINE 
Député de Carillon 


vancement social, intellectuel et 
matériel du peuple, et à sa prospé- 
rité. Prenez n'importe quelle bran- 
che que vous voudrez: transport, 
finances, améliorations publiques, 


vernement. Je suis fier du puple 


‘touré dans le passé et qui ont fait 


| Baie d'Hudson, 


torse années comme chef du gou- 


dont je suis le serviteur. Je suis 
fier de l'avenir brillant que j’aper- 
cois pour ma province. Je suis fier 
des hommes loyaux qui m'ont en- 


les batailles de la province. Par- 
mi ces hommes personne n’a été 
plus loyal et plus fidèle que M. Al- 
bert Préfontaine, l’homme que 
vous avez choisi aujourd'hui pour 
votre porte drapeau aux prothai- 
nes élections. 

“Nous avons construit deux mil- 
le milles de chemin de fer dans 
cette province et nous avons don- 
né à tous les districts le bénéfice 
des voies ferrées. Il nous reste en- 
core beaucoup à faire dans ce sens 
et notre voie est claire. Nous vou- 
lons que le publie sache ce qu 
nous proposons de construire ou 
de faire construire : Une ligne de 
Deloraine dans une direction nord- 
ouest, par Melita, jusqu'aux fron- 
tières de la province, cette ligne 
touchant à une des branches du C. 
N.R. Nous nous proposons aussi 
de faire des arrangements pour 
avoir une voie raccourcie de Por- 
tage la Prairie en passant par 
Spurling, Morris et Sainte Eliza- 
beth jusqu’à la frontière, et de la 
faire communiquer avec la ligne 
principale du C.N.R. jusqu’à Port 
Arthur. Nous nous proposons 
aussi d'étendre la ligne de Long- 
ruth, ou ce qu’on appelle l’exten- 
sion d’Oakland, à l’ouest du lac 
Manitoba pour aller à l’ouest et au 
nord par voie de Sainte Amélie, 
et de là jusqu’à Winnipegosis, ce 
qui donnera à la population située 
entre les deux lacs Dauphin et Ma- 
nitoba un service de chemin de fer 
qu'elle aurait dû avoir depuis 
longtemps. Nous nous proposons 
aussi de prolonger la ligne de In- 
wood jusqu'aux rives du lac Win- 
nipeg, Township 33, et d'étendre 
encore le système. Nous avons 
fait des arrangements pour cons 
truire de (Gipsamville, dans le 
Township 31, dans une direction 
nord jusqu’à cent soixante-quinze 
milles à un point qui fera intersec- 
tio navec le chemin de fer de la 
actullement en 
cour de construction, Ceci nous 
dennera une ligne directe à la 
Baie d’Ifudson aussitôt que la li- 
gne sera complétée. De plus, nous 
espérons avoir uen ligne du lac 
Winnipeg par Fort Alexandre.” 

D'autres discours furent pro- 
nonéés, par M l'abbé Jolys, M. 
l'abbé Hella, M. J. Labonté, M. 
Jacques Parent, le futur député 
de Morris, et M. George Renuart, 
puis M. Albert Préfontaine fit aus- 
si un discours élaboré en fran- 
çais et en anglais, dans lequel il 
montra avec quel succès la provin- 
ce avait été administré par le gou- 
vernemena Roblin. M. Préfontai- 
ne traita d'abord du Téléphone : 
extension du réseau dans la pro- 
vince, les commodités qui s’en sont 


éducation, agriculture, propriété | suivies pour les cultivateurs et pour 
publique des Utilités Publiques. | les hommes d'affaires dans les 
Examinez le tout et vous constate- | campagnes, l'efficacité du service, 
rez le développement et l'expansion | l'état financier magnifique de cette 
de la province depuis quatorze ans. | branche importante du service pu- 
Ce développement et cette expan- | blique. M. Préfontaine parla aus- 
sion font l'orgueil et l'admiration | si des Abattoirs Publies, qui per- 
de tous citoyens qui n'ont pas de | mettront aux cultivaturs de pren- 
préjugés.” dre pour eux le bénéfice qui va 
“Je puis vous dire aussi que tous | maintenant à des intermédiaires. 
les chemins de fer que nous nous | M. Préfontaine fit un juste éloge 
sommes procurés et qui fonction- | de son chef, M. Roblin. 11 donna | 
nent aujourd'hui, avec toutes les | à ses amis les meilleurs et les plus | 
commodités qui s’en suivent, n'ont | importants conseils sur les devoirs | 
jamais coûté au peuple de cette | qui incombent à tous les vrais amis | 
provinee même une fraction de |de la minorité dans la prochaine | 
sou.” | campagne. Les applaudissements | 
“Nous nous proposons de nous | qu'il reçut de la foule montre en | 
oceuper de ce vaste territoire ré- | quelle haute estime on le tient | 
“emment acquis au nord et qui | dans le comté de Carillon et quelle | 
contient de grandes ressources na- | belle victoire il rapportera lors du 
turelles. Nous nous proposons de | prochain appel au public. 
conserver ces ressourtes pour le | Nous félicitons M. Préfontaine 


peuple et pour la prospérité de tout | de cette magnifique convention, 
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trumentistes de talent a fait une 
excellente musique; les airs natio- 
naux français et les airs canadiens 
s «ont entremêlés de façon à la 
fois brillante et délicate, Les 
Français savent toujours bien faire 


les choses, et ils ont eu pour leurs 
hôtes Canadiens- les at- 
tentions les plus exquises, 

M. le président Buffet a ouvert 
ce con par quelques 


les de bienvenue aux mem- 


rançais, 
la demande de M. 
rent leur verre au Roi pendant que 
l'orchestre attaquait l'hymne na- 
tional anglais; puis on but avec 
enthousiasme à la France, aux cou- 
leurs de la France, aux fils de la 


France. 

L'Honorable M. Bernier, Secré- 
tair-Provineial, qui est, on le sait, 
un admirateur convaincu de la 
France et des is, avait tenu 
à se trouver présent à la fête. Il fit 
un discours dans lequel il définit 
le rôle et l’attitude que tien- 


nent les éléments fran- 
Led TR ge mais il se plut 
surtout aire remarquer que ce 
sentiment de loyauté rs de 
l'autorité légitime n’affecte en rien 
l'amour qu'on a conservé pour la 
France, qui nous a donné Île sang, 
qui nous a donné la langue, qui 
nous a donné nos traditions, qui 
nous a donné notre physionomie 
nationale et qui est toujours un 
noble et puissant foyer de lumière 

ur le monde entier. L’honorable 
M. Bernier conclut en assurant 
l’Union Nationale Française du 
vif intérêt qu’il lui porte, et il of- 
frit une souscription généreuse 
pour aider à la célébration natio- 
nale du 14 juillet. 

Il y eut aussi d’autres discours, 
entre autres par M. Colon, M. Gry- 
monpré, M. ts, etc. 

Chants et déclamations se suc- 
cédèrent avec entrain. 

Nous tenons à signaler spéciale- 
ment les messieurs de l'orchestre: 
MM. Gens, Crèvecœur, T. Grivau, 
Garconneau, qui avaient offert gra- 
tuitement leur concoùrs à l’Union 
et MM. Deniset, Laudier, Billiard, 
DeSannes, Dujardin, Rodts, Bou- 
tal, qui se firent successivement 
applaudir pour le bon choix et 
l'humour de leurs chansons ou ré- 
cits. 

Pendant ce temps les cigares et 
les rafraîchissements cireulaient 
avec profusion. 

La note qui domina toute cette 
fête fut le désir que tous manifes- 
tèrent de se rencontrer plus sou- 
vent et de fraterniser. Aussi fut- 
il résolu par l’Union Nationale 
Française de prendre part à la pro- 
chaine célébration de Saint-Jean- 
-Baptiste de Saint-Boniface ; et, de 
leur côté, les Canadiens-français et 
les Belges présents exprimèrent 
leur désir d'assister en grand nom- 
bre à la prochaine démonstration 
patriotique française. 


L'Aviation 


(Suite de la 7ème page) 


pe ? on ne sait Une émulation 
très vive anime les aviateurs des 
deux continents. Les Américains 
ont fait faire beaucoup de progrès 


| n'était pas 


le pays. Toute natre politique ten- 
dra vers cet effort. 


qui est un succès pour lui en mê- 
M. Norris et | me temps qu'elle est un succès | 


ses amis n'ont rien de tel à nous | pour le gouvernement Roblin. 


offrir.” 


Au cours de l’asemblée on ù 


“Notre politique, je désire ap- | lecture de la dépêche suivante en- 
puyer là-dessus, n'est pas seulement | voyée au député de Carillon par 
d’abolir la buvette, mais d’abolir | l'honorable Joseph Bernier, en 
aussi la liqueur : prohibition to- | voyage dans l’ouest et empêché de 
tale pour la province par voie | se rendre à Saint-Pierre. 


à l'aéronautique, mais après tout, 
la France tient encore le premier 
rang. 

Qui donc sera le premier à sur- 
voler l’Atlantique, sera-ce un Amé- 
ricain où un Européen ? 

Curtis, en Amérique, a confian- 
ce en son hydroplane. 

Claude Graham White en An- 
gleterre, annonce qu’un aéroplane 
spécial est artuellement en cons- 
truction, mais il ne sera prêt qu’en 
1915. Le point de départ précis 

Éé, mais le point d’ar- 
rivée serait naturellement New- 
York. Mais, s'il ne part qu’en 
1915, je crains qu’un autre y arri- 
ve avant qu'il ne soit parti. 

Un russe, Sikarsky a bâti un 
immense aéroplane eapable de por- 
ter 20 passagers, et muni de qua- 
tre moteurs de 100 chevaux cha- 
eun. Il est aussi pourvu de cabi- 
nes et de lits où les voyageurs pour- 
ront dormir s'ils l’osent, pendant 
leur vol entre le ciel et l’eau. 

Zeppelin, en Allemagne, avec 


durance de sa machine est épros- 
vée, sa vitesse peut aller jusqu'à 
93 milles à l’heure. Trente heu- 


res lui suffiront r la traversée 
oil « SES euécut) un vel de trehte 
heures. ù 


tillage si parfait, une organisation 
si bien combinée, une activité si 
vive qu’une nouvelle invention se 


répand dans tous les pays du mon- 
comme une arge électri- 
que. L'art de l'imprimerie et le 


télégraphe ont pris autrefois des 
années à se pérfectionner et à se 
répandre: mâis de nos jours, les 
automobiles, les cinématographes 
2 pomnplts se sont ren- 
us en jours jusqu'aux 
atrémith : monde. Le Père 
Jetté, missionnaire chez les esqui- 
maux se plaignait déjà, il y a 
ga an que ses ouaïlles 

épensaient trop d'argent en pho- 
n et autres inventions mo- 
dernes déjà rendues sur les bords 
de la mer polai 


treront dans l'Afrique centrale, et 
le plus obseur pays du continent 
noir sera éclaïré d’un rayon de ci- 
vilisation. De nouvelles lois inter- 
nationales seront émises en atten- 
dant que les nations viennent à 
fusionner entre elles (Car les 
frontières des différents pays se- 
ront jetées en l'air. Une nouvelle 
phase de la société humaine naî- 
tra bientôt. 

On lira des annonces comme la 
suivante : 

Voyage d'Amérique en Europe 
en quinze heures! 

La compagnie Cunard aérienne 
vous prendta à cinq heures du ma- 
tin à Halifax et vous déposera à 
huit heures du soir à Paris ou à 
Londres, . _ . 

Tout le monde sait, qu’en été, le 
soleil ne se couche pas dans les ré- 
gions polaires. Le médecin pres- 
crira à certains patients une 
couple de semaines de l’air et du 
soleil perpétuel du pôle nord pour 
tirer les microbes de certaines ma- 
ladies. Vous partirez en aéropla- 
ne. Le trajet ne durera qu’une di- 
zaine d’heures. 

Nos élèves de Brandon, de Ke- 
nora comme ceux de Letellier ou 
de Somerset pourront venir au 
collège le matin et retourner chez 
eux, tous les soirs. Le voyage ne 
prendra pas une heure. 

Cela fait rire. 

Il ya plus. Les voyages seront 
si rapides que la terre deviendra 
trop petite pour contenir la curio- 
sité de l’homme. Il regardera avec 
un œil d’envie et voudra atteindre 
les planètes voisines Mars et Vé- 
nus, ou tout au moins notre com- 
pagne, la lune. 

Arrêtons-nous.  N’allons pas 
dans la lune. car nous n’avons pas 
encore traversé l’océan. 

Mettons-nous donc à l’œuvre et 
travaillons suivant nos moyens 
pour le bien de l’humanité, L’hom- 
me est par nature un être social. 
Le progrès réalisé par un indivi- 
du se diffuse dans toute la société. 

Mais comme le progrès spirituel 
et moral est le plus important, 
c'est celui-là surtout que nous de- 
vons avoir en vue. 

Pourquoi done dans ses desseins 

rovidentiels Dieu a-t-il pourvu 
l'homme de ces moyens rapides de 
transport? Est-ce seulement pour 
qu'il puisse porter à ses frères dés- 
hérités de la nature, aux sauvages 
et auz barbares, les bienfaits maté- 
riels de la civilisation? Non. C’est 
surtout pour qu’il puisse leur don- 
ner le vrai pain de l’âme, les véri- 
tés consolantes de la révélation. 
Car, les missionnaires aussi se ser- 
viront des aéroplanes comme ils se 
sont servi des bateaux à vapeur et 
des chemins de fer. Alors, les re- 
présentants des nations du cou- 
chant et de l'aurore afflueront par 
la voie des airs vers la Rome pa- 
pale, vers le centre de la eatholi- 
cité. Alors. se réaliseront à la let- 
tre ces paroles du prophète: (Ts. 
60. 8). Qui sont ceux-1 qui vo- 
lent comme les nuées ou comme 
des colombe: vers leur colombier ? 


Ce n'est pas l'extension du com- | 


merce, de l'industrie, ni même de 
l'instruction profane, mais c’est 
surtout l’extension du royaume de 
Dieu que l'homme doit avoir en 
vue pour répondre aux desseins de 
son créateur. Il doit travailler 
toujours et en tout pour la plus 
grande gloire de Dieu: Ad majo- 
rem Da gloriam. 


z Nous 


sd vi 


M. l'abbé Lamy, directeur des 
Cloches et M. Adrien Potvin, pré- 
sident de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Saint-Boniface, sont 
partis vendredi soir pour Édmon- 
ton, où ils ont assisté au Con 
de nos compatriotes de la province 
d’Alberta. Ce congrès, nous di- 
sent les dépêches, a été un magni- 
fique succès. 


Nous avons reçu de Monsieur 
Liguori Gagné un article sur la 
police de Saint-Boniface, nous re- 
grettons de ne pouvoir le publier 
cette stmaine faute de place. Nos 
lecteurs pourront en prendre con- 
naissance la semaine prochaine. 


Nous donnons aujourd’hui en 
sept la publication de la ma- 


: rat 1 conférence faite le 27 mai 
e 


rnier par le Révérend Père 
Blain dans la salle du collège de 
Saint-Boniface. (Cette conférence 
est aussi instructive qu’elle est in- 
téressante. Dans une autre page 
la continuation des superbes con- 
férences du Rév. Père Winnen. 


On vient de soumettre au Bu- 
reau de Contrôle de Winnipeg, les 
plans d’un pont nouveau sur la 
rivière Assiniboine, à la rue Main. 
Ce pont coûterait environ $186,- 
000. Ce serait une amélioration 
sérieuse pour le traffic de Norwood 


Des voleürs ont enlevé des plants 
de fleurs dans le parc qui fait le 
coin des rues Main et Water. Ce 
parc vient d’être dessiné; et, bien 
que le vol ne soit pas considérable 
en valeur, il est décourageant r 
l’Industrial Bureau, qui s'était 
chargé d’embellir ce coin, si laid 
depuis qu’on a démoli les maisons. 


I1 y a 23 ans samedi que Sir 
John McDonald est mort. Les 
journaux sans distinction de cou- 
leurs ont consacré à l'événement 
d’assez longs articles. Plus le 
temps avance, plus on voit quels 
services cet homme politique à 
rendus au Canada. 


Colonie Belge 


Comme nous l’avions annoncé 
la semaine dernière, il y eut assem- 
blée générale au Club Belge, di- 
manche passé. La vaste salle était 
archi-comble. Après de masnifi- 
ques discours par M. le Président, 
M. P. Bossuyth, MM. Prosper (ie- 
vaert, Charles Menu, Auguste Van 
Hoorenbecke, quelques remarques 
par MM. DeNobele, E. Elias, Cot- 
tenier et autres membres dn elub, 
il fut procédé à un vote sur la pro- 
position suivante :LeClub en temps 
que corps constitué est-il en prin- 
cipe en faveur d’une église parois- 
siale belge et de la remise par le 
Club d’un subside aux fins d’aider 
à la construction d’une Eglise.” 
Les oui devaient se masser d’un 
côté de la salle, les non de l’autre 
côté. En moins d’une minute 
tous les oui se trouvaient à leur 
poste d'honneur. Du côté non, il 
ne restait que cinq membres, dont 
deux, ont déclaré, dit-on, plus 
tard, qu’ils n’avaient pas bien com- 
pri la question. 

En principe le Club s’est done 
montré en faveur de la construc- 
tion d’une Eglise et de la remise 
d’un subside à cette fin. Bravo, 
messieurs les Belges. 


On dit que les Belges assisteront 
à la procession dimanche prochain, 
groupés derrière leur drapeau na- 
tional, accompagnés de la fanfare 
de Saint-Boniface et ayant à leur 
tête le Rév Père Winnen, leur com- 
patriote et les présidents du Club 
et de la Fanfare. 


Un pique-nique organisé par le 
“Belgian Cycling Club” aura lieu 
le 1er juillet prochain. Le même 
jour il y aura divers concours en- 
tre autres une coursæ cycliste. 


S'adresser au No. 505 rue 


thern. S'adreser au Gérant, Bureau ne recommande que 
Trottier, Saint-Boniface. 32 employs donnant toute garan- 
. ie. 


No. 35 rue Dumoulin, 
Boniface, 22 


Logement à Louer—Logement à 
louer avec poèle électrique, dans le l 
Bloc André No. 7012 avenue Ha- | Vantes pour travailler dans les mai- 
mel. S’adresser No. 147 rue de | S0ns privées à de très bons gages 
LaMorinie, Saint-Boniface, Télé- | adressez-vous à la St. Boniface Em 
phone Main 6125. Aussi un ma- | Ployment and Real Estate Bureau. 
gasin pouvant servir de Dev 

1 


On demande des bonnes et ser- 


A louer—Un appartement de 
deux chambres, dans le Block 
Gevaert & Deniset, Avenue Pro- 
vencher, à côté du Bureau de Poste 
Eclairage, chauffage, eau chaude 
et froide, 


A Louer—Maison sur la rue 
Notre Dame, pure le ler juin. 
S’adresser au Bureau du Manitooa. 

Situation Vacante.—Importante M. A. Pelletier annonce qu'il 
situation vacante pour la vente et | a une voiture de transfer, à la dis- 
le placement de propriétés immo-| position du public. Ses taux se- 
bihères et assurances vie à Saint- | ront modérés, Satisfaction garan- 
Boniface et dans l'Est du Manito-| tie. S’adresser: coin des avenues 
ba, pour l’une des plus anciennes Taché et Provencher, magasin de 
et des meilleures Com ies Ca- | M. L. J. Collin, ou au No. 92 rue 
nadiennes, Ecrire à Boîte 5 St- | Aubert. A aussi du bois d'épinette 
Boniface. 29-34 | rouge de première qualité. 28 


messes ne TRS 
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Le 2 juin, M. Adhémar Malhiot, 
Saint-Boniface, conduisait à 


en mesure de perdre cet argent ; et 
avant de débourser, il devrait s’as- 
surer si la compagnie a un capital 
suffisant pour creuser plusieurs 
puits. 11 devrait exiger, de plus, 
une certaine marge pour les impré- 
vus qui se produisent toujours 
d à | dans le creusage et qui entraînent 
l'autel, Mademoiselle Alma Loi- | de plus grandes dépenses. Il de- 
selle, de St. Jean-Baptiste. La bé- | vrait encore s'assurer qu’un expert 
nédiction nuptiale fut donnée par | reconnu a examiné le terrain 
le Révérend M. St. Amant, curé de[ quon se ra ur d’exploiter, et 
St. Jean-Baptiste. M. F. D. Trot- | qu'il s’est déclaré satisfait de l’en- 
tier, de Saint-Boniface agissait | treprise. Tous se rappellent la spé- 
comme on d'honneur, la fille | culation minière de Kootenay- 
d'honneur était Mlle Emma Baril. | ouest. Ce district s’en ressent en- 
De nombreux parents et amis de | core. Des capitaux énormes ont 
Saint-Boniface et de St. Jean-Bap- | été gaspillés et b d'éper] 
tiste assistaient à la cérémonie; et | gnes ont été ruinées par des place- 
se réunirent ensuite chez M. H.] ments mal avisés, faits sans r 
Loiselle, père de la mariée, où un | flexion. L’exploitation de l’huil 
excellent goûter leur fut servi. | est beaucoup plus dan 
L'heureux couple reçut de nom- demande autant sinon plus de con 
breux et riches cadeaux et le lende- | naissahces techniques, et d'habi 
main M. et Mme Malhiot quit- | leté.Le développement d’un cham 
taient St. Jean-Baptiste pour aller | commercial sera d'une valeur in 
fixer leur résidence à Saint-Boni- calculable au pays, Mals on y P 
face, où nos meilleurs vœux les ac-| viendra par un travail raisonn 
compagnent. réfléchi, intelligent—non par 
UN INVITE. 


@® 


La SALLE 


Six enfants de cinq et six ans 
viennent de faire leur première 
communion. Conscients de l’a- : + 
mour du Divin Maître pour les Sécurité de l'ÂÀ 1 
tout petits, ils se sont approchés de \ N 
Lui avec une joie et une confiance 
toute enfantines, Il était touchant Te 
de les voir à la table sainte si re-| Pour supplémenter son 
cüeillis et si modestes, Sans dou-| tion que dans vingt-cinq ans l’! 
te que le Cœur de Jésus gardera | iation sera le moyen de tran 
Gen Ass Qu'on nYaI Cu}tEvees DOUr port le plus sûr, le R.P. Blain, 8. 


Lui avec un soin jaloux, le très instractif tabl 
—Notre vénéré curé est de re- | NOUS passe le très instructif ta 


tour de son voyage à Montréal. Il | suivant : 
est arrivé porteur de plans pour la 
nouvelle église de LaSalle. Espé- 
rons que la construction en com- | ,958 


TABLEAU 


"RUE un tué par 1500 milles de x 
mencera bientôt. 1909 “ “ “14000 “  “ 
—Messieurs les abbés Leroux et es AIRE prets rue 
Lamy, ont tour à tour rempli ici sig # à Me VERS 


les fonctions curiales durant l’ab- 
sence de M. l’abbé Gendron. Le! D’après ces données on voit que 1 
souvenir de ces messieurs restera | viation offrait : À 
en bénédiction parmi nous. 


En 1909 neuf fois moins de dang 
AN-BAPTISTE DE LASALLE. | qu'en 1908 ; 

J= En 1910 vingt et une fois moins 

dangers qu’en 1908 ; 


En 1911 vingt-six fois moins de d 


N'oubliez pas de vous L de or tion fois moins ÿ 
inscrire sur les listes électo- | d2n#ers qu'en 1908 | 
rales les 15, 16 et 17 du cou-[ Avec quelle rapidité augme 


la sécurité de l'aviation : Ce 
année 1914, les aviateurs couré 
cent fois moins de dangers qu 
y a cinq ans. Que sera-e di 
vingt-cinq ans ? 


rant. TOUS DOIVENT 8E 
FAIRE INSCRIRE DE 
NOUVEAU. 


{ 
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À Nos Abonnés en rete 


Nous invitons nos sr 


Les Champs d'Hule 
de Lg à nous faire parvenir 
ré retard le montant de le 


. Le député-ministre des Mines, abonnement. 
à Ottawa, vient de visiter les 
champs d'huile de Calgary. Son 
port contient, entre autres pa- 
roles, celles-ci : 
“Les récentes découvertes n’é- 


ee — 


On demande des age: 


tablissent pas définitivement l’ex- 
istence d’un cha 

important, mais el 
croire davantage à des 


nous font 


couches 


dans les provinces du Ma 


commercial | toba, de la 


Alberta, pour prendre 


d'huile, dont on ‘peut déterminer | abonnements au 


l'étendue par des recherches intelli- 
gentes et méthodiques, faites par 
experts. 


ses de compagfies d'huile s’il n 


‘Le Manitoba. ’’ Nous 


des F devrait 
2e placer d'argent dans ce entrepr ee É 


